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Goëmoin-biphosphatè.
Le département de l'agriculture et des travaux publics nous informe

qu'il est à cemrplL*ter la distribution du goûmon bîpbospbaté, et que tous
les intéressés pourront s'en procurer, moyennant $26 la tonne, en s'a-
dressant à l'bondrable commissaire de l'agriculture.

Circulaire du département de l'agriculture, P. Q.
Sur la manière d'apliquer le 44gcmon-btplhosphaté."

Pour que le goLlnion-bipliosplizité produise tous les bons
effets qu'il est susceptible de produire, il faut qu'il soit semé
à. létat de poudre fine ; c'est-à-dtrc que si, par suite dc l'hu-
xnitité, il s'y est formé des mottons, on doit les écraser pour
répandre l'engrais en poudre.

Sur les labours, il est p)référable de semer le gomo
biphosphaté- le matin, ou le soir, immédiatement avant ou
aptés le grain, on l'enterre ensuite à la herse

Sur les prairies et sur les pâiturages il faut semer cet engrais
par un temps pluvieux, sans quoi, les principes acides qu'il
contient pourraient être momentanément nuisibles.

Pour les patates, les betteraves, les navets, les choux et
cultures analogues, il faut, autant que possible, quel'nri
chimique soit égalment répandu sur toute la surface de la
bande de terre au-dessous de laquelle les racines doivent se
développer, et que les plants ou les graines de semence ne
soient pas en contaict immédiat avec la poudre d'engrais. On
dépose donc d'abord la semence, on la recouvre d'un peu de
terre, puson répand l'engrais et on ajoute enfin une dernière
couche de terre.

Vtoici Maintentan t les quantités à employer par arpent:-
Pour les betteraves à sucre... 900 à 1100 Iba. à l'arpent.
Pour les patates, les navets;,

les choux et cultures ana-
logues.-- -- 1--- ,---700 à 900 Ibs. c

Orge, avoine, sarrazin, et cul-
tures analogues .......... 400 à 500 lbs. cc

Prairies et pâturages, semer
l'engrais comme le plâitre,
-à raison de-----------....400 à 500 lbs. "6

Analyse chimique à l'état sec du godmon-biphosphaté.

Matières organiques azotées------------......25 00 à 20 00
Contenant azote. aitmoniaeal et nitrique... - O50à 0 25

1azote Orgaînique------- .......... 50 i QO
Azote total------------------------..........200 i (00

Equivalant à sulpiate d'ammoniaque .... 940 4 70
Acide phosphorique total.................... 10 00 8(00

Correspondant à phosphate des os........ 21 80 17 '44
dont S dans le citrate d'ammoniaque....1000 S 00

en soluble 1dans l'oxalate d'ammoniaque-...6001 3(00
Sels de potasse-------------------------........400) 2 001
Autres sels, sulfate et miat.iêres non dosées .... 49 00 60(00

(A lêétat isorinal, l'humidité varie de 20 àt 25 010).

lJélibcralions du conseil d'agricullure (le la province'de Québec.
Moên&féal, 16 mars 188 1.

Présents, Wi Browning. Casavaut, Casgrain. DelIbi3, Gibb, Guil-
bault, 3larsan, Nlassue, Otnîmet. Pilote, Sonterville et Tassé.
Le président ayant p~ris le fauteuil, le secrétaire fait la lecture du

procès-verbal de la dernière asstmblée, lequel est app'rouvé,
Lecture d'une lettre dut principal de l'ecole d'agriculture de St.

Prancis informant ce conseil qu'il net peut transmettre l'état financier
de cette école pour l'année écoulée, patrcequi'il en attend les détails do
M1r Tanner son prédécesseur,

M1r. Browning, secondé par Mfr. Deillois, fait motion : Que Mlr le
principal de l'école d'agriculture de St Francis soit informé que tout
subside a cette école sera suspcndu tant qu'elle ni'aura pas complété
sout rap>port par un état financier de t'année dernière, et qu'elle sera
totalement privée de l'octroi dlu gouvernement si elle ne se conforme
pas aux règlements de ce conseil. (adopté.>

Lecture de l'adresse annuelle de.Mr. le président du conseil.
Nr. Ouimet, secondé par Mrv Pilote, fait motion: Que l'adresse de

Mr. le président soit reçue et que le conseil exprime sa gratitude à
Mrv. le président pour avoir exprimé son opinion d'une manière ai
complète. adopté.)

Mr. Browning, secondé par Mr. Gibb. fait motion : Que le comité
permanent de 1 exposition soit invité. si la chose est pratique, à
prendre les moyens d'avoir -à la prochaine exposition provinciale, une
beurrerie en pleine opération, en vue de l'importance de la fabricahion
du beurre en cette provin ce, et qu'en raison des dépenses considérables
faites par les exposants dans le département agricole, le montant des
Prix offerts soit augmenté. (adopté j

Et le conseil s'ajouie -12 heures p. m.
Séance de 2 heures p. m.

Les mêmest étant présents, le secrétaire fait la lecture d'une pétition
des cultivateurs d'unre certaine partie du comté de Bleauce demandant
la permission de former une seconde société d'agricuilture dans co
comté :ui sera connue sous le nom do «ISociéte No. 2 du comté de
Bleauce, et comprenant dans ses limites les cantons de Aylmer, Gay-
hurst, Ditcbfield, Lambton. Fovs3ytb etWltton: Cette pétition demande
en outre que l'existence de cette société soit reconnue à dater de ce
jour. Le conseil d'agriculture, après avoir entendu les explications
do M. L. Paradis, spécialement délégué à cet effet, décide d'accorder
la demande des péètitionnaires.

Le conseil ayant discutô plusieurs des suggestions contenues dans
l'adresse de I1r. le président, Mv. Tassé, seconde~ par Mrv Browning,
fait motion:- Qu'tîn comité soit nommé pour préparer certains amen-
dements à l'acte d'agriculture pour mieux assurer le fonctionnement
de notre organisation agricole, en conférer avec l'flou. commissaire
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de l'agriculture et faire rapport sur ces irmendenents projetés et la
disposition du ministère à les adopter.

Cette motion étant mise aux voix, est perdue sur la division suivaute:
Pour: 5lessrs. Browning, Gibb, Gujibault, Somerville et Tassé 15)
Conre· Messrs. Casgrain, Casavant, DeBlois, Marsan, Ouunet et

Pilote. ()
Résolu Que le secrétaire reçoive instruction d informer les di-

recteurs et ollciers des sociôtés d'agriculture que les 7 Oio alloués
aux secrétaires de ces socitiZs sur les argents depenses, tel que morn-
tioniné dans la clause 64 de l'acte d'agriculture, ne devront pas
s'étendre aux argents piyés pour l'achat diu butail, sur lequel il n'y
aura aucun percentage

Cette motion mise aux voix, est ado1,tée sur la divisioni suivante.
Pour: Messrs. Browning, DeBlois, Gibb, Guilbault, Pilote et

Tassé. (6)
Conrc . Niessrs. Casavant et Maran. 12)
La société d'agriculture le L'Assuompuson demande iétro exemptee

du concours des terres les mieux cultivées, afin d'acheter des animaux
reproducteurs et d'avoir une exposition agricole.

Résolu : Que la société d'agriculture du comté de lAssomption
soit exemptée du concours des fermes les mieux cultivées à la con-
dition d'acheter pour au moins S400.00 d animaux de race pure, et
qu'elle fasse un rapport de ces achats à ce conseil.

La société de Beauiharnois demande la permission d'acheter un
étalon, d'avoir une exposition (1.1 le tout autre concours cette annue.

Résolu: Que cette permission soit accordce.
La société du comté de Compton No 1 demande à étre exemptee

du concours des ter es les mieux cultivees, eu egard à la disposition
du sol dans ce comté où les terres sont plus propres au paccage qu'à
la culture des céréales.

Résolu . Que cette permission soit accordée.
La société des Trois-Rivières demande lai permission d'acheter un

verrat et un mouton Leicester, et d'avoir une exposition agricole.
Résolu: Que cette permission soitaccordée, à la condition expresse,

que cette société aura aussi le concours des terres lesmieux cultivees
Lecture d'une pétition des directeurs actuels de la société d'agri.

culture de Berthier se plaignant de certaines irrégularités commises
par les anciens directeurs dans la depense de l'argent de la société
pour ·achat d'animaux, et generalenent dans l administration des
affaires de la société.

Résolu: Que ce conseil est d'opinion que les difficultés survenues
entre les noiveaux et les anciens directeurs de la société d'agriculture
de Berthier. sont plutôt de la compétence de I honorable commissaire
de l'agriculture que de celle de ce conseil.

Le programme des opérations de la société d'agriculture du comté
de Brome offrant de donner des prix pour récoltes sur pied, les con-
cours de paroisses et d'avoir une exposition agricole, est approuvé par
le conseil.

La société d'agriculture de Témiscounata demande la permission de
dépenser $180.00 en achat d'animaux et d'avoir une exposition agri.
cole.

Résolu: Qu'il soit accordé à la société d'agriculture du comté de
Témiscouata la permission de dépenser $180 00 en achat d'animaux
et d'avoir une exposition agricole, à la condition que les deux taureaux
ainsi achetés soient de race pure ainsi que les sept béliers dont il est
fait mention dans son programme. Le programme de la sociéte d'a-
griculture du conitéde Kamouraska, proposant d'avoir une exposition,
le concours des terres les mieux tenues et d'employer la moitié de la
souscription de ses membres à l'achat de graines, est approuve par ce
conseil.

Lecture d'une pétition de certains membres de la société d'agri-
culture du comté de Dorchester demandant que l'exposition de comté
ait lieu à St. Isidore plutôt qu'à St. Anselme.

Résolu: Que le bureau de direction de cette societe ayant décidé
que cette exposition aurait lieu à St Anselme, le conseil d'agriculture
ne saurait intervenir dans cette décision.

La société No. 1 du comté de Pontinc demande la pemiission d'avoir
une exposition d'étalous, un paru de labour et une exposition agricole

Résolu . Que cette societe pourra avoir une exposition d elalons,
un parti de labour et une exposition agricole, pourvu que, conformé-
ment au règlement de ce conseil, elle ait aussi cette année un con-
cours des terres les mieux cultivées.

La société d'agriculture du comté de St. Maurice demande à être
exemptée du concours des terres les mieux cultivées et d'employer ses
fonds à l'achat d'animaux reproducteurs.

Le conseil accorde cette permission.
La société d'agriculture du comté de Rouvillo demande la per-

mission d'accorder pour 90 centins de graines aux souscripteurs de
cette société au lieu de la moitié seulement.

Résolu: Quo la société du comté de Rouville devra se conformer
(1.) Le mot exposition est dans le manuscrit de Mr. Leclerc; c'est

sans doute i exemption " qu'il faudrait.

au règlement de ce conseil, qui prescrit aux sociétés de tie distribuer
à ses membres que la moitié de leurs souscriptions en graines et de
réserver l'autre moitié pour l'achat de reproducteurs de race pure.

La société No 2 île Charlevoix demande la permission d'acheter
des animaux, et de distribuer de lit graine aut montant de $3.00.

Ré,olu • Que lia société No 2 du comté de Charlevoix soit 'enue
île se conformer aut règlement de ce conseil pour l'achat et la distri-
bution de la graine, c'est"à-dire,de n'eimpîloyer que la moitié seulement
de la souscription de ses mnbres pour cct achat ; qu'il lui soit permis
d'a, heter des imimaux de race améliorée, pourvu qu'elle dépense auni
moins $300.00 pour cet achat d'animaux de race pure, et qu'elle fasse

ipport de ces njeliais à ce conseil; faute de se conformer à cette con-
dition, qu'elle soit tenue d'avoir un concours des terres les mieux cul-
tivées.

La société No. 1 du comté d'Ottawa demande la permission d'avoir
une exposition d'animaux et de produits de manufactures domestiques.

ltésolii Que ce conseil accorde cette permission à la société No. 1
du comté d'Ottawa à la condition qu'elle aura également cette année
un concours des terres les mieux celtivees conformtment N son règle-
nient.

La société d'agriculture de Terrebonnie demande la permission de
subdiviser les prix pour les concours des terres les mieux cultivées et
d'avoir une exposition agricole.

Ilésolu • Que la société d'agriculture du couité de Terrebonne soit
tenue d'observer le règlement de ce conseil fixant le nombre et le
montant des prix pour les coucours des terres ls mieux cultivées, et
qu'elle ne puisse avoir d'autre exhibition avant de s'Ztre conformée à
cette première condition.

La société d'agriculture de Québec demande de n'avoir cette année
qu'une exhibition d'animaux et un parti de labour.

Résolu: Que la société d'agriculture du comté de Québec pourra
cette année avoir une exhibition d'animaux et un parti de labour à la
condition cependant de se conformer au règlement de ce conseil qui
l'oblige à avoir d'abord un concours des terres les mieux cultivées.

La société d'agriculture d'Argenteuil demande la permission d'avoir
une exposition agric-ole et un parti de labour.

Résolu : Que la société d'aigricilture du comté d'Argenteuil pourra
avoir une exposition agricole et un parti de labour, mais à la condition
seulement qu'elle ait un concours des terres les mieux cultivées con-
formément aux règlements de ce conseil.

La société d'ngrictilture de Dorchester demandela permission d'avoir
une exposition et un concours des terres les mieux tenues, mais pour
ce dernier elle offre des prix variant depuis $25 à 9 pour la première
classe et de $18 à 5 pour la seconde classe.

Résolu • Que le conseil accorde A la société d'agriculture du comté
de Dorchester la permission d'avoir une exhibition d'animaux et un
concours des terres les mieux cultivées; mais qu'il ne peut permettre
la subdivision des S150.00 telle que la veut cette société; qu'elle devra
suivre le règlement de ce conseil fixant le montant des cinq prix,
mais ceux-là une fois accordés, cette société pourra donner autant de.
prix additionnels qu'elle le jugera à propos.

Le conseil approuve le programme de la société d'agriculture du
comté de St Jean proposant d'avoir ie concours des fermes, des ré-
coltes sur pied, une exhibition agricole et un parti de labour.

La société No. 2 de Chicoutimi demande la permission d'ciuployer
ses fonds à l'achat d'animaux reproducteurs et de 9 béliers.

Résolu - Qu'il soit permis à la société d'agriculture No 2 du comté
de Chicoutini d'employerses fonds à l'achat de reproducteurs de choix,
à la condition que cette société dépense au moins S200 pour achat de
bùtes-à-cornes de race pure et que la moitié seulement.de la sous-
eription de ses membres sera distribuée en graines.

Le conseil accorde à la société d'agriculture du comté de CIh.-
teauguay la permission d'avoir une exhibition d'automne vû qu'elle a
déjà fait l'achat d'un étalon ; permission est également accordée a cette
société de charger 15 centin. au lieu de 10 centins pour admission sur
son terrain d'exposition.

Le conseil approuve le programme de la société d'agriculture du
comté de Napierville proposant d'avoir un concours des terres les
mieux cultivées, -ne exposition d'animaux et un parti de labour.

La société d'agriculture de Beauce demande la permission de dis-
tribuer gratuilement pour $1 00 de grainles A ses souscripteurs et
d'avoir un concours de comté et de paroisses pour les terres lesmieux
cultivées

Résolu Que la société d'agriculture du comté de Beauce doit être
tenue cette année de se conformer au règlement de ce conseil pres-
crivant de n'accorder que la moitié du montant de la souscription de
ses membres en graines, et cette condition impérieuse une fois remplin,
le conseil approuve le reste du programme d'opération soumis par
cette société

La société No. I de Chicoutimi demande d'employer ses fonds partie
en achat d'animaux, partie en achat de graines.

Résolu : Que la société d'agriculture No. h du comté de Chicoutimi
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soit autorisée, cette année, à employer une partie de ses fonds à l'achat
d'animaux reproducteurs de race pure, pourvu qu'elle consacre au
moins $200 00 à cet achatet fasse rapport à ce conseil et ne distribue
on graines que la moitié de la souscription de ses iembres.

Le conseil approuve le programme d opération soumis par la société
d'agriculture du comté de Monacalm pour la présente année.

La société d'agriculturede llagot demande la permission d'employer
ses fonds à l'achat de 10 taureaux de race pure, à $150 chaque, et de
distribuer de la graine at montant de la moitié de la souscription de
ses membres.

Le conseil approuve ce programme et accorde la permission de-
mandée.

La société d'agrictultire de Drummond demande la permission
d'employer ses fonds à I'nchat de 25 verrats et de distribuer de la
graine au plein montant do lit souscription dans certaines parties de
ce comté.

Résolu: que la société d'agriculture du comté de Drummond soit
autorisée à acheter 25 verrats pou l'usage de ses membres ; mais
que, pour la distribution de la graine, cette société devra se con-
former aux réglements de ce conseil, n'autorisant les societés d'agri-
culture à ne distribuer en graines que la moitié de la souscription de
leurs membres.

La société d'agriculture de Portneuf demande la permission
d'acheter de la graine au montant de la souscription de ses membres,
de prendre un abonnement gentral à la Gazelle des Campagnes et
d'acheter 20 béliers Cotswold au prix de $250.00

Résolu: Que la société d'agriculture du comté de Portneuf soit
autorisée cette année à acheter 20 béliers Cotswold au prix de
$250.00 ; mais que, quant .% la graine, cette société devra se con-
former au règlement de ce conseil, autorisant les sociétés à n'acheter
des graines qu'au montant de la moitie de la souscription le ses
membres.

La socIété d'agriculture de Richelieu demande d'être exemptée dit
concours des terres les mieux cultivées, et d'avoir une exposition
agricole.

Résolu. Qu'il ne soit permis à la société d agriculture dut comté de
Richelieu de n'avoir cette annte uine exposition d'animaux qu'à la con-
dition que cette société se conforme au réglement de ce conseil
l'obligeant d'avoir utn concours des terres les mieux cultivées.

La société d'agricultuire de Yamaska offre un prix pour les terres
les mieux cultivées : $25. $20, $15. $10 et $5.

Résolu: Que la société d'agriculture du comté de Yamaska soit
tenue de se conformer au règlement de ce conseil, fixant le nombre
et la valeur de prix à être offerts dans les concours des terres les
mieux cultivées.

La société d'agriculture de St-Hyacinthe demande la permission de
distribuer pour 90 centins de graine à ses membres.

Résolu • Que la société d'agriculture du comté de St-Hyacinthe
soit tenue de se conforme: strictement nu règleai't de ce conseil or-
donnant de ne distribuer en graine que la moitié de*la souscription de
ses membres.

La société d'agriculture de Nicolet demande la permission d'em-
ployer ses fonds à l'achat d'animaux, et de distribuer le montant de
la sotscription de ses membres en graine.

Résolu : Que la société d'agriculture du comté de Nicolet soit au-
torisée, cette année, à dépenser ses fonds à l'achat de reproducteurs
de race pure, pourvu que cette société affecte au moins $580 à cet
achat, et fasse rapport à ce conseil.

Le conseil approuve le programme soumis par la société d'agri-
culture No. I du comté de Gaspé offrant d avoir une exposition d'a-
nimaux et un concours des terres les nieux cultivées.

La société d'agriculture de Champlain demande la permission
d'employer la moitié de la souscription de ses membres à l'achat de
phosphate de chaux, l'autre moitié en graines, et l'octroi du gouver-
nement à l'achat de reproducteurs <le race pure.

Résolu: Que la société d'agriculture du comté de Champlain soit
autorisée, cette aniée, à employer ses fonds à l'achat de reproduc-
teurs de race pure, à la condition que cette société affecte au moins
$500 à cet achat et fasse rapport à ce conseil, cette condition étant
'accomplie, le conseil consent à approuver le Teste du programme de
cette société.

La société d'agriculture No. 1 du comté de Loîbiniére demande la
permission d'employer ses fonds à l'achat d'un étalon, et la totalité
de la souscription de ses membres à l'achat de graines.

Résolu: Que la société No 1 du comté de Lotbinière pourra acheter
un étalon, pourvu qu'il soit de race pure; mais qu'elle devra se con-
former à la lettre du règlement de ce conseil qui prescrit aux sociétés
de ne distribuer en graine que la moitié de la souscription de ses
membres, l'autre Moitié devant former un fonds de réserve pour
l'achat d'animaux reproducteurs de race pure.

Et le conseil s'ajourne à demain, 17 mars, à 10 heures A. M.

Séance du 17 mars, 10 heures A. M.
Les mî·mes é'ant présents, moins MM. Casgrain et Massie.
M. Browning, secondé par M. Casavant, fait motion: Que les so-

ciétés de culturo de fruits des comtés de l'Islet, Brome et Siefford
soient reconnues, et qaie 1 octroi de l'année écoulée leur soit payé, et
que la somme de $50.00 soit payée à la sociétù du Shefford; qu'il
soit do plus accordé permission aux comtés de Ilouvillo et de Sbef-
ford de se réunir pour l'exhibition de fruits de 1881. Adopté.

Résolu: Que la société d'agriculture du comté de Berthier soit
obligée, cettte année, d'avoir un concours des terres les mieux culti-
vécs, sous peine do perdre l'octroi du gouvernement.

Le conseil approuve le programme d'opération do cette année,
présenté par la société d'agriculture du comté de Chambly.

Le conseil accorde à la suciété d'agriculture No. I du comté de
Wolf lit permission de ne donner que $75.00 en prix pour le concours
des terres les mieux cultivées.

M- Browning demande si le conseil à reçu quelques informations
du gouvernement sur la fabrication du superphosphate de chaux en
cette provinec, sur la distribution oit sur les moyens de s'on procurer.

Le secrétaire informe que ce conseil n a reçu aucune information
sur ce sujet,.depuis la conférence qui a ou lieu entre les ministres et
quelques membres de ce conseil, convoqués spécialement à cet effet,
en septembre dernier, vers le temps de l'exposition, et oit il a été
question de l'importation en ce pays du goemon-biphosphaté et de
1 établissement d'une usine pour sa fabrication en cette province.

Résolu: Que le secrétaire soit chargé de préparer un état financier
des affaires de ce conseil, et que M le président soit prié de présenter
cet état au gouvernement avec prière de parfaire le déficit, si déficit
il y a.

Résolu • Que le secrétaire prépare, pour le conseil, un extrait des
minutes faisant voir les règlements actuellement en force, indiquant
ceux qui ont rapport aux écoles, aux socictés d'agriculture, au con-
seil, et ainsi de suite, de chapitre en chapitre.

liésolu : Que l'argent provenant du fonds du Prince de Galles soit
mis à la disposition des cinq membres de ce conseil qui font partie
du comité permanent de l'exhibition pour être offert en prix à la
prochaine exhibition provinciale.

Et le conseil s'ajeurne.
Approuvé ce 4 mai, 1881.

[Vraie copie certifiée], L. H. Missue,
GEosoas LEoLEno, Président.

Secrétaire.
Approuvé par le lieutenant-gouverneur en conseil, le 28 mai, 1881

EtNEsT GAGNoN.

Conseil d'agriculture de la province de Québec.
Québec 4 mai 1881.

Présents, L'Hon. M. Chapleau, lon. M. Gaudet, l'Hon. M
Ross et Mess. Marsan, Guilbault, Casgrain, Blackwood
Ouimet, Pilote, Faribault, Massue, Gauthier, Deblois
Sonierville, et Beaubien.
Le président ayant pris le fauteuil, le secrétaire fait la

lecture du procès-verbal de la dernière assemblée, lequel est
approuvé.

Lecture d'une lettre de M. S. Lesage, assistant commissaire
de l'agriculture, informant M. le président du conseil que,
dans le but de faire connaître les propriétés fertilisantes du
superphosphate et d'en répandre l'usage parmi les cultivateurs
de cette Province, le gouvernement avait acheté 500 tonnes
de girno-biphosphailé, que c'était l'intention du gouverne-
ment de faire la répartition de cet engrais parmi les sociétés
d'agriculture au prix de $26.00 la tonne et d'en retenir le
prix sur l'allocation ordinaire des sociétés d'agriculture ; en
conséquence, M. le président était prié de convoquer une as-
semblée spéciale de ce conseil pour prendre ce sujet en sa con-
sidération et favoriser les vues du gouvernement.

1LHon. M. Chaplcau,les lon. Ross et Beaubien et plusieurs
autres membres de ce conseildressèrent la parole pour faire
l'appréciation de ce nouvel engrais.

M. Beaubien, secondé par M. Gauthier, fait motion: Que
deux tonnes de "gonmon-biphosphaté " soient expédiées à
l'adresse de abaque secrétaire des sociétés d'agriculture de
cette province, avec instruction de les veudre de préférence
aux membres de la société, et que pour le paiement de ces deux
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tonnes, il soit retenu une somme de-852.00 sur le prochain
octroi : que les sociétés auront le privilège de s'en procurer
une plus grande quantité en informant le secrétaire du conseil
d'agriculture. (Adopté.)

L IIon. M. Rtoss sccondé par lHon. M. Ouimet fait motion,
qu'une circulaire soit adressée, sans délai, à toutes les sociétés
d'agriculture pour les informer de li décision du conseil d'a-
griculture relativement à la distribution du ' geimon-bi-
phosphaté, et en même temps, que c'est le désir de ce conseil
que, dans l'intérêt de l'agriculture, cet article soit distribué
autant que possible à tous les sociétaires, si lat chose est pra-
ticable; et que des circulaires donnant toutes les informations
nécessaires sur la meilleure manière d'employer cet engrais
leur soient envoyées. (Adopté.)

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture du comté
de Verchères demandant d être exemptée des concours cette
année et. d'employ'er sés fonds à éteindre la (lette qu'elle a
contractée pour l'achat d'un terrain et la construction de bâ-
tisses pour les expositions de comté.

Résolu: que la pétition de la société d'agriculture du comté
de Verchères soit accordée.

Et le conseil s'ajourne.
Vraie copie certifiée.

(Signé) I GEotGEs LECLÈR."
Secrétaire.

Les délibérations qui précèdent ont été approuvées par
ordre ci conseil du 7 Mai 1881.

ERNEST GAGNON.
Sec. Dépt. A. D. T. P.

Avis aux secrétaires-trésoriers des sociétés
d'agriculture.

Au mois de mai 1880, nous avons demandé à. messieurs les
secrétaires, les listes des souscripteurs de leurs sociétés, ayant
droit au journal d'agriculture, pour l'année alors courante.
Du plus grand nombre, nous avons reçu pour réponse qu'ils
ne pourraient nous donner de listes complètes qu'après les ex-
positions de comté, vu que les souscripteurs attendent cette
époque poursouscrire. Ceci a forcé l'administration du journal
à tenir les listes d'envoi ouvertes pendant six mois, et à faire
des corrections partielles chaque mois, ce qui rend presqu'im-
possible la distribution régulière. Pour obvier .à cet incon-
vénient nous avons décidé de ne faire qu'une correction par
année, à l'automne, après la clôture de toutes les expositions.
D'après cette décision, les nouveaux abonnés de 1881 ne corn-
ineneeront 'à recevoir le journal qu'à l'automne, mais, par
contre, ils le recevront jusqu'à pareille époque, en 1882.
Messieurs les secrétaires sont priés, en conséquence, d'attendre
que nous leur expédiions des blancs de listes, pour nons faire
part des changements .1 f'ire pour l'année courante, et de vou-
loir bien faire connaître le présent avis aux nouveaux sous-
cripteurs.

-Une suggestion aux sociétés d'horticulture.
Au cours d'un rapport sur l'exposition d'horticulture do

alontréal, que j ai publié dans le numéro du journal d'agri-
culture du mois d'octobre dernier, j'ai critiqué la décision
des juges, qui ont décerné le second prix à une grappe de
raisin, dc la variété appelée " W/uie Syrian, " dans la classe
de la plus pesante et de la meilleure grappe, '- lthe best and
hcaviest bunch." Je basais tma critique sur le fait que le
White Syrian est un raisin de qualité très-inférieure. Depuis,
je me suis convaincu que j'ai eu tort de critiquer la décision
des juges, vu qu'ils avaient pour instructions de ne s'occuper
que du poids et de l'apparence de la grappe, sans s'arrêter
aucunement à la qualité. J'admets mon tort en ceci, sur
l'affirmation de l'un des juges en cause, M. le Dr. loskins,

de Newport, Vermont, qui a réclamé privément contre cette
partie de imon rapport.

A la suite de cet incident, l'idée m'est venue de discuter l'à-
propos de décerner des prix à des produits qui n'offrent que
des qualités extérieures, et sont, à part cela, de mauvaise
qualité. .I'ai toujours compris que le but des sociétés d'hor-
ticulture est de travailler at progrès de l'horticulture, et
d'encourager la production des meilleures variétés de produits.
Or, est.ce travailler dans ce sens que d'offrir des prix pour
des variétés qui n'ont que leur belle apparence pour se recom-
mander ? Quel résultat pratique espère-t-on atteindre cri
primant une variété de raisin qui charge beaucoup, et produit
de belles grappes bien feites, mais dont la qualité est détestable.
Je comprends qu'il y ait quel1 u'intérêt à poursuivre l'ané-
lioration de la forme extérieure des produits du jardin et du
verger, mais il ne faut pas, pour atteindre ce but, travailler
au détriment de la qualité. Que dirait-on de juges qui don-
neraient des prix pour des pommes de terre uniquement à
cause de leur gros volume et de leur belle apparence, ou bien,
pour un melon, parcequ'il pèse quinze livres, sans s'occuper
aucunement de leur qualité ? Bien sûr, l'on dirait que ces juge-
ments portent à faux. Or, c'est ce que l'on fait en accordant
des prix à de grosses et belles grappes de raisin, sans s'assurer
préalablement si elles sont au moins d'une bonne qualité
ordinaire.

Voilà un précis des réflexions que j'ai entendu £aire par
des horticulteurs pratiques, dont je partage pleinement l'opi-
nlion.

Il y a un moyen facile de faire en sorte que cela soit changé
pour le mieux, sans toutefois abandonner la pratique d'en-
courager la production de gros et beaux fruits. Voici donc la
suggestion que je viens soumettre au jugement des horticulteurs
qui ont la générosité d'offrir des prix pour les plus beaux
produits (lu jardin et du verger. Pourquoi ne poserait-on pas
comme règle absolue que tous les produits exposés devront,
pour entrer en concours, être d'abord jugés sur la qualité ?
On exigerait que tous soient dtrne bonne quaité ordinaire,
et, par le fait mêie, on excluerait des concours tous les produits
qui n'ont que I apparence en leur faveur.

Je suis convaincu que, par ce moyen, on favoriserait d'une
m.mière bien plus efficace le véritable progrès en horticulture,
et que l'on arriverait, avant longtemps, à éliminer de nos
jardins, de nos vergers et de nos marchés tous les produits infé-
rieurs qui les encombrent encore, actuellement.

J. C. CHAPAIS.

L'INDUSTRIE LAITIÈRE AU DANEMARK
Sysième Swariz

LAITERIES. Chaque ferme, petite ou grande, a sa laiterie
généralement spacieuse et bien construite en pierre, en brique,
ou simplement en bois. Il y a encore peu de laiteries co.
opératives en Danemark. Cependant, dans les sections où il y
a de petites fermes, elles s'établissent assez rapidement. Les
grandes métairies de 50 à 200 vaches n'ont, d'ailleurs, nulle-
ment besoin de s'allier aux laiteries co-opératives. Les cham-
bres ou caves à lait sont spacieuses (car elles ont généralement
4 pieds au dessous du sol,) ou 10 à 12 pieds de hauteur en
dedans, quoiqu'au dehors elles paraissent avoir une hauteur
ordinaire. Les chrissis se trouvant à une hauteur de 6 à 7
pieds du plancher, offrent une bonne ventilation, tout en in-
troduisant peu la chaleur du dehors. A moins que le terrami
ne soit bien égouté, que les murs du solage et le plancher ne
soient recouverts d'une forte coucle de ciment, et qu'elles soient
très élevées, ces chambres seront humides, et comme l'humidité
influe beaucoup sur la conservation du lait, il est à présent
admis par les hommes les plus compétents, qu'il vaut mieux
pour préserver de l'humidité, les construire plus au niveau du
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sol: un creusage de 18 à 20 pouces est suffisant pour le solage.
Une chambre à lait doit être vaste, spacieuse, hautc, bien
éclairée, bien aérée, fraîche et Eéche en même temps. Il faut
qu'elle soit construite dans un lieu où I air est strictement pur.
L'exposition au nord est la meilleure. A son défaut, on peut
construire à l'est ou à l'ouest. Dans tous les cas, il faut se
garder du sud, car il est impossible de tenir fraîche une laiteric
ainsi exposée. S'il est impossille d'éviter qu'une chambre à
lait soit exposée au soleil, on pcuit du moins l'abriter par une
saillie de toit; on peut aussi faire reposer ce toit sur un plafond
de sciure de bois. Si on construit en bois, on peut lui donner
des murs creux ou isolants. Les pavés sont généralement en
pierre, en ciment ou en brique carrelée. Ils doivent être imn.
perméables, il faut combler avec du ciment les moindres in-
terstices des pierres, si on en emploie. Pour faciliter l'écoule.
ment des eaux, on donne au sol une légère pente; une rigole
reçoit les eaux. Elle doit être aussi petite que possible, mais
il faut aussi qu'elle soit facile à laver, car l'eau, en y séjournant.
répandrait une mauvaise odeur. On bouche l'ouverture avec
une porte en bois, pour empêcher la chaleur extérieure de se
répandre dans la laiterie. On donne quelquefois, pour la même
raison, une double porte à la laiterie. Aux fenêtres on adapte
des volets fermant hermétiquement. On a soin de les ouvrir
chaque jour pour renouveler l'air de la cIambrc En été on
donne l'air pendant la nuit. On peut aussi garnir les fenêtres
d'un grillage très fin en fil de fer, pour empêcher les mouches
et autres inscetes de pénétrer à l'intérieur de la laiterie. Si on
se sert d'un local déjà aménagé, qui s'échauffe facilement, on
peut bâtir une glacière à côté de la chambre à lait, alors, rien
n'est plus facile que de rafra.îchir la température au moyen de
tuyaux placés dans le mur de séparation, amenant à volonté
l'air froid de la glacière dans la chambre à lait. Pour défendre
la chambre à lait contre toute humidité, il est bon de blanchir
les murs à la chaux, trois ou quatre fois par an. Les grandes
laiteries danoises offrent les subdivisions suivantes: chambres
A lait., où se fhit quelquefois le battage, chambre à ustensiles,
chambre au moteur, fromagerie, chambre utilisée à la fer-
mentation du fromage, et enfin, logis pour le contrc-maitre et
ses aides. Je ne crois pas devoir vous en donner les plans dé-
taillés, car nous ne pourrions les utiliser avec avantage. Je
pourrai cependant le faire si vous le désirez. Pour des plans
de fabriques de beurre, il faut aller aux Etats-Unis, car si les
américains ont moins de science que les danois pour la fabri-
cation proprement dite du beurre, ils sont plus ingénieux dans
la construction et l'aménagement de leurs bâtisses, la division
des appartements et la disposition de leurs ustensiles. Là, tout
est calculé pour la manipulation de grandes quantités de lait
et spécialement adapté pour économiser le travail, ce qui est
une question de seconde importance en Danemark, où il est à
si bon marché. Je vous ferai remarquer que lescaves à beurre
sont assez rares dans les laiteries danoises ; elles sont jusqu'ù
un certain point inutiles, car le produit de chaque laiterie ou
exploitation est expédié sur les marchés chaque semaine, tous
les mardis.

EouÉMAoE. Le lait est mis dans des vases cylindriques ou
ovales cn fer blanc ou fer étamé. Ces vases hauts et étroits, de
plus ou moins grandes dimensions, sont placés dans des bassins
remplis d'eau mêlée de neige ou de glace, cn quantité suffi-
sante pour maintenir la température à,zéro degré. Zéro, 0 l à
1 degré est la température la plus convenable pour la levée de
la crème par le système Swartz. Pour effectuer un refroi-
dissement aussi énergique, il faut de la glace, même en hiver.
Dans la laiterie, du comté de Shnuth, où je suis, lors même
que nous avions une température de 10 à 12 degrés de froid,
nous employions 350 à 400 lbs de glace par 1000 lbs de lait.
On peut employer de 350 à 750 lbs par 1000 lbs de lait selon
la température. Mais o'est surtout du refroidissement prompt
et écrgique, que dépend l'ascension complète de la crème.

Un refroidissement lent ne peut donner d'aussi bons résultats.
Il ne faut pas non plus lui donner le temps de refroidir, mais
le plongcr dans l'eau glacée immédiatement après la traite,
lorsqu'il est encore A la chaleur du sang de la vache, c'est-à-dire
à 25 ou 28 degrés Réaumur. j880 à 950 Fahr.) Beaucoup d'ê-
crivains, poussés par un désir d'économiser la glace, ont avancé
qu'il valait mieux refroidir un peu le lait avant que de le
mettre dans l'eau glacée, cette pratique n'est pas en usage en
Ihnemark, surtout quand le lait est agité ou transvidé après
le premier refroidissement; elle est certainement préjudiciable
à la levée de la crême. Voici les observations que j'ai fUtes,
sur la vitesse du refroidissement par le système Swartz.

Le lait arrive à la laiterie à 26 degrés Réaumur, à 6 heures
du matin.

A 6 heures du matin 260 Réaumur 50 95o Falir.
"t " " " 80 " ,480 "
et 10 C " 70 " 45° il
"C C1 e ci" 6° "C 39' di
« I " Après midi 40 " 360 «
c 5 cc " " 2. 5 <c 34° c"

" 6 " Le lendemain 10 ou à peu près la température
de l'eau glacée.

L'écrémage se fait généralement au bout de vingt-quatre
heures. Si on laisse séjourner le lait écrémé du soir jusqu'au
lendemain matin, et l'écrémer une seconde fois, on peut obtenir
7 à 8 lbs de crème par 1000 lbs. de lait.

On écrtnme avec une écrémoire rônde ou ovoïde. Dans le
système Swartz, la crème est plus mince et sans peau, niais
qu'on ne croie pas que cela rende l'écrèmage complet plus
difficile, car la couche de crème se sépare très distinctement
du petit lait. (lait bleu.) Il faut cependant écrémer avec pré-
caution. et il faut pour cela, comme en toute chose, une certaine
habilité de main et d'habitude. On écrème toujours les ca-
nistres par le haut enDanenark, l'écrèmage par le bas, avec
champelure, est considéré, comme une mauvaise pratique.
Avec l'écrémoire, on commence à détacher la créme sur les
deux ctés, on glisse la cuiller ou l'écrèmoire, et on écrème
jusqu'à ce que le lait bleu paraisse. Alors on promène lente-
ment la euiller sur toute la surface du vase et on l'emplit de
crême. Aprèsquelque temps d pratique, une personne habile
écrème un vase en une ou deux minutes, plus vite même
qu'avec une champelure.

Les canistres n'ont point de couverts, le lait reste exposé
à l'action de l'air froid et pur qui absorbe l'odeur animale ou
autres impuretés qui peuvent se trouver dans le lait.

LA GLaWE On ne peut pas tous les ans se procurer facile-
ment de la glace en Danemark. Les hivers ne sont pas toujours
suffisamment froids, et la plus grande épaisseur qu'on obtienne
est de 10 à 12 pouces. Quand une bonne opportunité se pré-
sente, on en fait même une provision pour deux ans. On emplit
de grandes glacières. des granges, des hangards, on en fait aussi
des piles au côté nord d'une bâtisse, et on l'abrite avec de la
paille. Nous avons donc un avantage marqué en Canada, sous ce
rapport. car nous pouvons toujours en avoir en grande quantité.

Pour faire notre provision de glace, nous pourrons calculer
une livre par livre de lait que nous aurons à refroidir. Au
Canada, les étés sont plus chauds qu'au Danemark, nous serons
obligés d'employer, je croie, de 450 à 850 lbs de glace par mille
livies de lait, moyenne, 650 etla diminution parla fonte dans
la glacière amenera la quantité requise à 1 lb par livre de lait
au moins.

La consommation de la glace s'évalue de la manière suivante:
2000 lbs de lait par jour pendant 200 jours ou à peu près.
L'année laitière est de 7 mois ou à peu près au Canada.

2000 lbs de lait pendant 200 jours =40.000 lbs de lait
ou 40.000 lba de glace, et comme i mètre ou 3 pieds cubes
de glake pèse 1800 lb, il est facile de calculer l'espace requise
pour l'emma~asinage. Copundant, pour ue ps donner aux
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glacières de trop grandes dimensions, on peut élever à côté
d'elles un ou deux tas de glace, parfaitement recouverts avec
do la paille. Ces piles de glace pourront être employées le
printemps, et nous conserverions intact le contenu de la glacière
pour les chaleurs de l'été. Il n'y a pas un seul cultivateur au
Canada qui ne puisse se faire de la glace sur sa propre ferme,
ou du moins à une distance peu éloignée. Partout où il y a de
petits cours d'eau, on peut faire de la glace Avec quelques
journées de corvées on creuse un bassin, on bitit une chausée,
qu'on ouvre au printemps et qu'on ferme en automne. Ces
bassins ou chaussées peuvent même quelquefois fournir assez
de glace pour tout un rang, pour la moitié d'une paroisse.

,g. .. Lcre moir.

nlg. I.Uremcuase.

Fig. 3. Coupe intérieure dià bassin sYstème Swartz vue par le haut.

Fig. 4. Coupe sectionnelle du bassin Swartz vu par.le côté.

un bassin plus efficace contra la chaleur que ceux
Si on emploie de la balle et de la paille hachée, il

soient imperméables, car l'eau cu l'humidité entrant
arois produira bientôt une odeur désagréable. Pour
r plus de solidité on peut relier les angles avec des
fer. Le tout doit être pointuré pour faciliter lo

et conserver le bois.
itre dans le bassin par un tuyau ou conduit quel-
après l'avoir empli, se décharge, par le haut, au
ne ouverture ou d'un tuyau do conduit, adapté à cet
lait dans les vases doit êtro 2 pouces environ plus
le niveau de l'eau dans le bassin. En été, si la
st chaude on peut mettre le lait et l'eau au même
Toutefois il importe qu'on puisse règler à volonté le
l'eau dans les bassins, alors on peut adapter un

allique courbé, ce tuyau est rendu mobie au moyen
adaptée au coude. Pour nettoyer, on vide complète-
%ssin, en ouvrant une cheville ou ehampelure placée
Cette cheville doit être ménagée dans un coin, à

châssis, qui pourraient la déplacer quand on met les
it dans les bassins. Les vases sont d'abord mis dans
qui ont dû être à moitié remplis d'eau, on y ajoute

glace, concassée en morceaux pas plus gros que le
les laisse immobiles séjourner 24 heures après quoi
Voilà enfin un résumé du système Swartz.

Les cannes A sucre au Canada.
it cultiver les cannes à sucre acclimatées dans-cette Pro-
is quelques années, je me crois en état d'émettre une
n passablement judicieuse sur les avantages que cette
maintenant offrir à l'agriculture et à l'industrie. C'est donc

avec beaucoup de satisfaction que j'entre
dans l'accomllissement de cette tache,
puisque l'étude, l'expérience et la pratique
me permettent d'dire positif dans mes
données , condition esentielle, et qui a

< fait défaut jusqu'à présent à la plupart
des expérimentateurs et des écrivains sur
ce sujet. Je serai très heureux, et je
compterai mon but accompli, si je puis
coopérer à l'introduction et au développe-
ment de l'industrie sucrière au Canada,

g y en d&truisant d'abord les préjugés des
indifférents et l'ivraie des pessimistes,A pour établir ensuite, dans l'intérêt général,
des bases solides, sur lesquelles se repose-
ront les hommes entreprenants et plus
rationels qu'enthousiastes : en cela, je ne
ferai que m'associer à l'Suvre sagement
entreprise, et si énergiquement activée
par ceux qui ont à coeur l'exploitation
des ressources de notre pays, dans l'in.
térêt de sa prospérité et de sa richesse
futures.

Ces promoteurs distingués, et déjà
nombreux, mériteraient d'être plus connus
afin d'être plus généralement apprtiés ;
niais par délicatesse pour leur modestie,
je tairai leurs noms, et ne publierai aujour-
d'hui que leur dévouement déjà couronné
de succès.

LES OANIsTRES OU CRÉMEUSES. Les vases les plus efficaces Les cannes à sucre acclimatées entre les latitudes 40 et 50 de l'A-
pour le refroidissement du lait, sont ceux de forme ovale, nérique septentrionale, comprenant le Canada et quelques états de la
parce qu'ils offrent une plusgrande surface à l'action du froid. République américaine,sont originaires de la Chine et de l'Afrique. La

m de forme ronde, sont puttre un peu ps fa culture de cette planteen Chine surtout, remonte à des temps antiques.
mais ceux faciles Elle fut introduite en Europe par le consul français à Shanglial, Chine,
à écrémer. D'ailleurs je n'ai rien vu de mieux que ceux que qui en expédia une quantité en France en 1851. Vers la même époque,
j'ai fait construire pour mon propre usage l'an dernier. un voyagear américain envoyait à Paris un échantillon de graine de

LES BASSINS. Les bassins sont construits en ciment, et eannesàsucre,collectior.:16à àatal,sud-estdel'AfriqueoilesZoulous
quelquefois en bois. Ils doivent être construits de manière à ie culivent en quantité: c'est la canne Imph e. Le "sorgho' est
empêcher l'air chaud de pénétrer. Deux doubles de planche, Des quinze variétés de cannes "Imphees" cultivées en Afrique, trois
avec espace iEolante, remplie de charbon de terre, de sciure de seulement ont été acclimatées eu Amérique : la Netazana, la Liberian,
bbis, de balle ou de paille hachée et douulé de farblano ou du e et l'ortnbtman.
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La Liberian contient plus de sucre cristallisable que les deux autres
espèces. elle atteint maturité en cinq mois et so plait bien dans notre
province.

CepenJant, le sorgho hâtif lui est généralement préféré, pour la
raison qu'il mûrit en quatre mois et demi, donne ti sirop moins
nuancé, et une seule filtration le rend limpide et bien supérieur aux
sirops du commerce, dont la grande Partie du sucre cristallisable a
été enlevée à la raffinerie.

Maintenant, ces cannes à sucre peuvent-elles ôtre cultivées avec
avantage au Canada ?-Cette question étant do premiere importance,
je prie le lecteur de vouloir bien considérer mes données et mes re-
marques sir ce sujet, et de s'en faire le juge.

Pour faire mes comparaisons, je choisirai-avec la bienveillance de
l'auteur-un article paru dans la dernière édition du " Journal dwi-
griculture " relativement aux inconvénients que pourrait offrir tn cul-
tuire des cannes à sucre au Canada. En admettant que le correspondant
aurait pu établir iue juste moyenne dans les résultats de l'exploitation
du sorgho d'après le rapport du département de l'agriculture des
Etats-Unis pour 1880, je trouve que les Américains ont encore raison
d'être sttisfttits de cette moyenne, qui est de 121 gallons de sirop à
l'acre ; et ils ne manquent pas de nous le prouver, en multipliant toits
les ans le nombre d'acres déjà consacrés à cette culture - je citerai
pour exemple le Niinnesota. qui comptait 3,027 acres de sorgho en 1878,
5.033 acres en 1879, et 7.317 en 1880. Ur, étant prouve que le sorgho
réussit bien aux Etats-Utnis, pourquoi ne réussirait-il pas au Canada ?
M. le correspondant dit que le climat des Etats est moins rigoureux
que le nôtre, et que la canne qui y réussit à peine, courrait un grand
risque de périr au Canatda, ou qu il est très probable qu'elle n'alimen-
ter jamais une industrie prospère.

Soyez convaincu, mon cher monsieur, que la canne à sucre chinoise,
et même celle des Zoulous reçoivent volontiers les caresses de Borée,
telles que nous les apportent les rayons bienfaisants dii soleil canadien i
et qu'elles préfèrent un séjour moins long sur uin sol nahuscllement
propice, à un accueil prolongé sur une terre hétérogène. Voulez-vous
une preuve de cet avaucé ?

Consultez les essais faits aux Etats-Unis depuis quinze ans sur la
production de la betterave à sucre, et vous verrez que tous les soins
spéciaux accordes à cette culture ont toujours été payés de succès
relativement mediocres De quoi donc cela peut-il dépendre ? Le
climat des Etats Unis est assureTnent aussi favorable à cette plante que
le nôtre t ? Et pourtant, il est bien reconnu qu'elle donne ici des
résultats incomparables.

On ne dira pas non plus que la betterave à sucre préfère les régions
conditionnellement froides, puisque, ci Europe elle réussit aussi bien
à Naples (2) qu'au centre de la Russie.

Il ne veut pas discuter jusqu'à quel point les divers climats peuvent
inquencer la végétation, bien que cette influence soit notable ; mais
étant donné, qu'une terre possède les éléments spécialeieni propres
à une plante acclimatéc, je suis maintenant convaincu qu'elle y gran-
dira dans des conditions indépendantes des dangers climatériques, et
je n'hésite pas à appliquer cette règle au Canada, pourvu que ces
plantes puissent atteindre leurs proportions normales en cinq mois, et
que la composition naturelle dut sol leur soit propice.

On nous dit qu'aux Etats-Unis, la moyenne du rendement en sirý,,
de sorgho l'année dernière, a été de 121 gallons par acre, tandis qu'au
moyen d'engrais chimiquecs, l'on a obtenu jusqu'à 400 gallons à
Pacre : n'est.co pas assez dire que le sOl américain en général ne pos-
sède nalurellement, que très peu de substances proprej à la nourriture
.des plantes saccharifères ? Et cet engrais comnercial que 1-on a em-
ployé, et qui a eu pour effet de rendre à la terre le phosphore et l'azote
dont elle était partiellement privée, devait être probablement le guanô
de France iPéroux ?) qui contient de 140 à 100 pour 1000 d'azote, à
l'état anhydre ; tandis que le rendement moyen de 121 gallons à
l'acre, aurait été obtenu sur des terres engraissées au fumier de ferme,qui ne contient que 10 pour 1000 d'azote à l'état normal. Si j'avais
un conseil à donner à nos voisins de la frontière qui s'occupent d'a-
griculture, je leur dirais d'employer leurs fumiers domestiques aux
céréales, légumes, encurbitacées, etc, etc, et d'employer pour la bet-
terave et la canne à sucre, les superphosphates de chaux, pulpes de
betteraves à sucre, eaux de féculeries, et bagasses de cannes à sucre,
puisque ces engrais renferment toits des matières qui entrent dans la
composition des plantes qu'ils doivent alimenter.

Mais nous, qu'avons-nons employé à la préparation des terres aux-
quelles nous avons confié la betterave et la canne à sucre depuis

(1) Nous croyons que le climat du Canada, et surtout celui de cette
ptrovInce est plus humide, moins exposé aux sécheresses trop prolon-
gées, et, par conséquent, plus favorable à la culture de la betterave à
sucre que celui de la plupart des Etats-Unis.

(2) Nous croyons encore que notre correspondant se trompe au
sujet de la richesse sacctarine des betteraves à etcre dans ees pays
chauds.

quatre oi cing ans ? Du fumier de ferme seulement puisqu'il est titi
complément pirfiait, appliqué à nos terres, qui renferment déjà en
quantité les bases essentielles A la production du sucre.

L'année dernière je fis cultiver sans préparations préalables spécia-
les, des betteraves à vaches, un peu de graine de betterave Silésie
s'étant trouvé parmi mit sentence, j'ai récolté une certaine quantité de
betteraves à sucre. Ces dernières vinrent si belles qu'il nie prit fan-
taisie d'en fiire dt sucre Le jus extrait a marqué 89 Beaumô, et
contenait 14 pour cent de sucre : n'est-ce pas magnifique ? Jo fis donc
25 lbs de sucre, dont 15 lbs de fer jet, et 10 lbts encore ci cristallisa-
tion ; le sucre est de bonne qualité, et je suis actuellement en train
d'en agglomérer des petits pains raffinós, pour les ofFrir en échantillons.

laintenant, pour la canne à sucre:- Lit moyenne diu résultat obtenu
ci sirop de sorgho hâtif cultivé et pratiqué dans le District de Beau-
harnois, a été de 145 gallons à l'arpent pour 1880. Quelques uns ont
ensemencé leur canne au mois de juta, c'est trop tard ; néanmoins,
j'a' été bien aise de faire tue expérience sur ces cannes.

M. Michel Leduc de St-Clément, ayant semé son sorgho le 4 juin,
l'année dernière, et l'ayant coupé le fer octobre, je m'en proctrai
2000 lbs à peu près. Cette canne mise en tas dans un hangar fût ex-
posée aux gelées et dégels jusqu'au printemps. Le 13 avril dernier je
la pressai pour en faire du sirop ; le jus, nu sortir de la presse, pesait
13* Beaumé, et 12° après la défécation. Le sirop à 38- liaumé est do
couleur cerise, cette nuance est dûe à l'excès de chaux employée à la
défécation du vesou, quelque peu altéré, et qui a agi sur le sucre l-
quido en concentration. Cependant, ce sirop est de bon goût, et pré-
férable pour plusieurs raisons aux melasses du commerce.

Je tenais à faire cet essai afin de prou;er que les amérieains ont
bien tort d'affirmer que le sirop pour être bon doit être fait dans les
vingt-quatre heures qui suivent la coupe du sorgho ; et qu'il est im-
possible de faire du bon sirop si la canne n'a pas mûrie parfaitement.
Tant qu'ils suivront leur mode de fabrication, et qu'ils emploieront
l'acide sulfurique au lieu d'acide carbonique pour la précipitation dut
sucrate de chaux, ils feront bien de prendre leurs précautions usuelles;
mais quand ils auront des usines bien montées et employant l'acide
carbonique à la défécation, ils pourront faire tout aussi bien que nous
des sirops de première qualité jusqu'au mois de janvier, c'est-à-dire
tant que la canne n'aura pas subi un dégel , et dans ce dernier cas'
elle sera encore très propre à la fabrication d'une melasso supérieure'

J'expliquerai dans un prochain article la manière de faire lo sirop-
de cannes, et je ferai connaître plus tard le résultat obtenu des
cent arpents de "sorgho" et " Imphee" que je fais cultiver ce
printemps. E. S. Massy,

Beauliarnois, Mai, 1881.

Sucre et sirop de sorgho.-Nous attirons spécialement
l'attention de tous ceux qui cultivent le sorgho sur l'annonce
de M. E. S. Manny, de Bcauharnois.-Fabricant d'un grand
mérite, nous sommes eûr d'avance que les appareils sortant
de sa boutique seront bien faits. M. Manny nous a envoyé,
dernièrement, du sirop de sorgho, ainsi que du sirop et du
sucre de betteraves, qu'il a lui-même fabriqués. Ces produits
étaient excellents. M. Manny fait cultiver à son compte,
cette année, au-delà de cent arpents en sorghTo. Il pourra donc,
cet automne, fabriquer lui-même le sirop de sorgho, et dé-
mntror d'une manière frappante l'utilité do sua apparells.

Jm 1881
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Rerbes fourragbros.
Je ne pcnsc pa.s que laclasse l iu tace<e uia

tcurs dle cette province lit
l'idée (le changer $0on mode
<le ctltiver les pates four-
rngêres. On1 ud,1 chaque
année, de si belles récoltes
(le foin composé cii grande
partie de mil, et on est
accoutumé depuis si long-
temps à se fier à~ cette phîîIl-
te, qu'il semble prcsqu'un-
possible de flîire dispa
raître le priijugé l
existe en sa tl'.veur. Mais,
cmidépit dc cet universel
usage, on1 nie permettra de
dire qu'il y ai plusieurs
autres plantes (lui font
d'aussi bon foitn, et qi
produisant tin reg:îin
beaueoup plîus abondant

qecelui dtu mil, sont
pluÙs profitables au cuhti-
voteur. L'i effet, il est
bien reconnu qu'il ne faut
pas faire paître le mil par
les animnaux, si l'on veut '
qu1'il doline une récolte de
1oin pendant plusieurs :îîî-
nées consécutives.

J'ai déjà expliqué dans
ce journal, que certaines
herbes se trouvent plus
citez elles sur certains SOlS Fi'e. i-1~I V lp es près.

que sur d'autres, et qu'en conséquence, si une plante se trouve
dans une position où elle
rencontre la nourriture et
l'ex'position qui lui con-
viennent, elle tendra de
toutes -ses forces àt usurper
la place dc ses vohýines

mnoins bien favoris.ées
qu'elle, et finira par ré-
,lier sans rivales dans son

petit empire.
Maintenant, la première

chose que les graminées
exigent pour se triouver
con fortablemient c hl e z
elles, C'est unecofra
tion géologique du sol cii
rap)port avec leurs habi-
tudes. Dans cette partie-
ci du monde, les couches
inférieures de roc ont été
prcsqu'invariableincn t re-

- couvertes, pair l'action des
rivières, de couches -ac-
cumulées flue l'on appelle
depôts d'alluvion. On
voit cornient les 'bources
et les rivières se tracent
des canaux, des ravins et
des vaîllées,' et transpor-
tent les matières q&c*llcs
rongent sur leur pas.sage,

r.ig. 2-lactyle poiofouub. çluns dca endroits ayant

tin niveau inférieur, sous la formie de boue, de Sable ou de
gra.vier; le sable et
le gravier étant plus
pesants, se déposent
les premliers ; l'ar-
gile demileure plus
longtemips en sus-
pension, et n'aban-
dlonne l'eau que
lorsque celle-ci est
devenue tranquille.
On peut se couvain -
ore de ceci en ex-
«lutinan t le lit de
n'importe laquelle É)
de nos rivières. Ce
travail çe fait con-
tinuellenient depuis
que la terre .1 reçu
sa l'orme présente ;
et, c'est ainsi que
nlo us rencontrons
des dép;ôts, souvent
très-épais, compOsés
de boute d'alluvion,
de iiî.mses de gravier
et de gatlets:, avec
çà et là des lits de
belle argUe! bleue
onctueuse, et desp
couches de mîousse
de tourbe (1).

Nos terres se trou- Fig. -"]'atlltln comiIIUil.

vent généralement situées sur ces couches d'alluvion. Le roc

qui forme la coucec
inférieure les affecte.
très-peu, exceptd là

ioù lcs deux couches
se rencontrent et se
mnodifient l'une par
l'autre, sur le port-
echant des collines,
comme, par erpemple,
à St. Hilaire, Rouge-
moent, Abbottsford,
etc. Je crois que leý
meilleur pln est
d'examiner quelles
Plantes conviennent
l emieuiz à cisdépôts,
sans nous occuper
des rares endroits où
les rocs silutriens ou
primitifis, surgissent
à la surface. Pour
plus de commodité,
on peut flaire de ces
dépôts les quatre
classes suivantes :

Riches terrains
meubles; argile cern-

(1% chanil offre h
l'observateur tin bon
exemple de ce travail
do formation. En haut
dut Canton, sable et gra-

Fig. 4-Fétuque des p'rés. vier; an Bascsin, argile
bleu foucè- onctueuse, et daus la Scivanne, un épais Uit de tourbe.
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pacte et pauvre sur un sous-sol d'argile imperméable; terrains
légers sur un fonds de sable; et. ce que l'on rencontre sou-
vent, terre meuble légère nîiléc de sable sur un fond d'argile.
Jle suppose qu'on veuille mîettre en foin un champ de chacune
de ccs espèces de sol, pour une période de quatre à cinq ans,
ou pour laisser en foin d'une manière permanmente, voici ce
qui leur conviendrait:

S1. Riches terrains meubles.
1t) oz thoz7.

Ivraie vive, Peren nial Vulpin des prés, Meadon'
ryc gras3 .......... 10 0 foxiai!.............. 2 0

1aturin després, Siooth Mil, TJ'holhy ......... 3 O
incadloiv (/UlSS.....-0 Trèfle rouge, lied lo ver. 4 0

Dlac tyle pelotonné, Gocks. 'rnt.Ic hl
foot (Orchard) .... 5 0 rèelnWic'

F?étuque des prés, 11ca. Trèflc des prés vivace,
d1o1v fcscît ......... 3 O Gow gras5 (Percliniai

Fétuque ovine, liard rcd clovcrl ......... 4 O
fescite............... 3 O
2.* Argile compacte et pauvre sur un sous-

sol dagllb
Ivraie vivace.......................... 12 0
Paturin des prés....................... 3 0
Paturin commun, d'giai ao gra.çs. 2 0

F d tiueà luile 'iVz'tc. Loitfcrscuc. 0
Fétuque ovine ................. 2 0
Mil.................. ........ ........ 2
Trèfle rouge ..................

Dactyle pelotonné....... ............ G 6 c..0
Trèfle blanc...................... ..... 3 0
Trèfle des prés vi-vace.................. 5 0

3. Terrains légers sur fonds de sable.1t
Ivraie vivace ................... ....14 O
Paturin dcs près ................... 3 O
Fétuque ovine ......................... 3 0
Houque laineuse, Soft.oat grass... .. O
1"louve odorante, Sivct verna! ........ 0 8
Trèfle des prés vivace.................. 6 0
Trèfle blanc........................... 50
Lotier corniculé, Lotus corniculatus
. (liirdsfoo. e!over) .................. O 8

Achillée miîllefeuille, l'arrow ........... 0 8
Persil cultivé, Sheep)'s parslcy <Petrosili-

nite Sativin)...................... 1 O
.Je serais porté A semer dans le terrain décrit

en quatrième lieu, terre meuble légère sur un
fonds d'argile, les miêmes plantes que sur le
numéro trois, le mil ne résistant jamais sur
un tel sol, et souvent n'y poussant pas du tout.
Jle mettrais de côté 2 livres d'ivraie vivace
que je remplacerais par le nmêîme poids de trèfle
d'Alsique, et, partout où le sol, dans les chîamps
des classes décrites, aurait porté du trèfle
rouge on dernier lieu, je mettrais du trèfle
d'Zlique à sa place. Je pense que ces plantes
vivront tant qu'elles seron7t bien traitées, c'est-à-dire, aussi
longtemps qu'on aura ou la précaution do ne pas les laisser
vçnir à graine, et que la terre aura été tenue en bonne con.
dit ion. La plupart sont appelées vivaces, mais si elles viennent
.à graine, elles périront probablement.

Voiei maintenant la.description de quelques-unes de ces
plantes.VULPIN DES PRÉS.

Sfoxtail [Miopccuruft îrateasts].

Une des herbes les plus hâitives et les plus profitables pour
les prairies permanentes: tous les animaux l'aiment. Elle

est une dcs principales plantes de la plupart de nos pftturages
et de nos prairies les plus riches. ElIle atteint une hauteur de
deux à trois pieds, et est remarquable, non-seulemnent pour
sa précocité, nis aussýi pour ses grandes qualités nutritives,
et pour l'abondance de son regain. El,'le n'atteint toute sa
force de production que quatre ans après qu'elle est semée.
lo~l conviont admirablement à un bon sol meuble ordinaire,

et, pour un prituragec permanent, elle est une de nos meilleures
plantes. 'îMe fleurit en mai ou au commnencemnent de juin.
On vante quelquefois une variété soi-disant p'éante de cette
plante, mais, autant que nous avons pu en juger par nous.
mêèmes, cette variété n'est pas dLfférente de la plante ordinaire
qui, A la vérité, quelqueflois, sous certaines circonstances,
atteint une graude hauteur, et donne une grande quantité de
substance nutritive. La gravure 1 représente cette plante.

DAtOTYLE PELOTONNÉ.
Cocke500t [J)nctyls g1onicrata].

Le dactyle pelotonné, plante bicn connue et très profitable,
convient admnirablement peur les pâiturages permanents, et il.

Fig. e-Sjiifoiti.

où l'ont vent semer de la.graine pour une année ou deux. Elle
mûrit promptement après qu'elle a été semée, et produit une
quantité extraordinaire do fourrage tiès-nourrissant, spécia.
lement sur un sol comupa-cte ou A l'ombre des arbres. (in la
trouve dans tous nos pâiturages de quelque valeur, et elle
repousse rapidement après le fauchage. Semée seule, elle pousse
par touffes, mais ceci n'est pas un défaut lorsqu'elle est mêlée
avec d'autres plantes. De toutes nos plantes indigènes, elle est
une de celles qui croissent le plus rapidement, et elle réussit
admirablement dans une bonne terre meuble, muais ne convient
pas aussi bien aux sols sablonneux légers. Voir gravure 2.

mi
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1>ATURIN COMMUN. 1-m Po l i.
1t,'ugh stalheil iieaaov gr s Filo~n trivlalisl. (Oii <las 8:Lstiral.

1,e L'onj 1?rù,illS %paturin com1inunl et le Poa pro lensis liUn des traitb principaux du mouvement actuel en agri-
<paturin des présl se ressembblcnt beaucoup, mais on les dis- culture, est la grande étendue (le la région où le sainfoin est
tinguc faucilemîent en regardant la ligule ou petite langue de cultivé dans les comités . blé. Sa croissance rapide, sa nature
la1 feuille qui est en poinîte 1voir fig. 13, ail. Le paturin croît or- i vigureruse, et son feuillage abondant, qui onmbrage le terrain,

*dinaireînient dansi les terrains huîiicls, i unc hauteur de 18 lui l'ait retenir son) humidité et permet à la plante de résister
pouces .2 pieds. Sa racine est vivace, fibreuse, niais très-peu à la sécheresse plus facilement, sont, sans doute, les raisons
tr.-iç:ste, et les tiges prennent naissance à la racine. ài la base qui ont contribué -à la rendre aussi populaire qu'elle let"
du chaume, et rampent sur le sol, dans lequel elles prennent IJournal of Met Rloyad Agrictihurai Sociriy.
racine à l'intersection de leurs nSeuds, par un temps humide. Cette plante es.ýt beaucoup cultivée sur les terrains crayeux
Ces tges commencent à pousser de bonne heure le printemps, et comipocés d'oolithecs. et on a reconniu, par expérience, qu'elle
niais elles sècent si elles isont beaucoup exposées à l'ardeur produit, de tontes lesq Ilégumgineuses, la plus grande quantité do
du soleil, en été. Elles repousscnt, cependant, vers la fin de fourrage. Pendant l'humide saison de IS71, le professeur Bluck-
la saison, lorsque le temps devient plus hunjide, et restent mnan fiîucha deux fois son sainfoin, ayant au.delà de 3 tonnes
vertes pendant la plus grande partie de J'hiver. Le
mode de croissance de cette plante f'ait qu'elle con-f
vient admirablement pour être cultivée mêlée avec
(les plantes à tige longue, telles que J'ivraie dIai,
la fétuque des prés, etc. Si on la cultive seul( , surtout
dans les endroits exposés ài la sécheresse, elle ne donne
pas un produit considérable ; mais, si on la mêle .1
d'autres plantes, si l'on prend en considération ses
grandes qualités nutritives, qui la font spécialement
rechercher par les boeufs, les chevaux et les moutons,
si on lui tient compte des saisons pendant lcsfluelles
elle atteint sa perfection, c'est-ài-dire à sa croissance
hihtive d'abord, puis tardive, on la considérera comme
l'une des plus profitables des plantes sur lesqucîles
l'humidité, la richesse du sol, et la protection ont de
l'influence. Sous tous les rapports, le Poa li-ivialiç, x
semné sur de la boan terre, mêlé avec d'autres- plantes.
fourragêrer, est une des meilleures plantes de p.eiturage
et de prairie. Cette variété fleurit en juin, mûrit sa
graine à partir du milieu jusqua la fin de juillet, et
contient sa plus grande quantité de matières nutritives
lorsque sa 'gra-ine est milie. Elle donne plus de foin
que l'ivraie vivace, et on trouve, par l'analyse, qu'elle
est, aussi, supérieure à cette plante sous le rapport
(le la quantité dles principes nutritifï. <Voir grav. Si. If, .,.

FÉTUQUE DES PftÉS.
3cadow fcscue [Festtica liratenisie),

(l'est une plante profitable pour les pûturages per-
iuanents, et qui prédomine dans nos meilleures prairies.
Da:ns la vallée d'Atýylesbury, elle forme une partie con-
sidérable des plus beaux prés de ce district si riche
eni iiturages qui servent à l'enrisemient du bétail;
elle £lit n excellent fourrage, et, quoique ce soit une
forte plante, les feuilles cen sont, cependan t, succulen tes
et tendres. Elle ne pousse pas par touffe, commne le
font la plupart des grandes herbes. et ne donne pas son
maxîmiui de production aussi vite que le vulpin ou
le dact yle. Aucune de nos herbes indigènes, excepté le vulpin,
ne dunne une aussi grande quzntité de nourriture aussi à
bonne heure que la fétuque des prés, et elle semble les sur-
passer sous le rapport des qualités nutritives. Elle est vivace,
fleurit vers la fin de juin, croît à une hauteur de 18 pouces à
deux pieds, et se plaît sur un sol riche et humide plutôt que
sec, niais convient à toutes les bnnnes terres, et est très re-
cherchée par tous les bestiaux. C'est une des six plantes,
savoir: flouve odorante, vulpin des prés, paturin des prés,
paturin commun, cretelle (ci-es<e(l dftauii, et fétuque des
prés qui ont été spécialement reconmmandées par Curtis pour
la formation de prairies permanentes, pour pfiturages ; et.,
bien que l'expérience acquisu et la pratique actuelle puissent
nous induire à faira des changemnts à cette liste, la fétuque
dcs prés y gardera cependant sa plice. (Voir grav. 41.

dc la première coupe, et la moitié de cette quantité, la seconde.
C'était la1 variété connue sous le nom de Il sainfoin géant", (lui
fleurit plus qu'une fois,lavariété commune ne fleurissaD t qu'une
fois, mais fburnissant une excellente seconde récolte de Io urrage
vert, composé de feuilles vertes etdê-licatcs,. On vend la graine
de sain foin soit dans son enveloppe, soit dépouillée de cetUt en-
veloppo par des moyens mécaniques. Si on l'achète dans son
enveloppe, il est bon de voir à ce qu'il ne s'y trouve pa de la
graine de pimprenelle eonmmune,qui s'y rencontre souven assez
pour eau, -grand dommage, vu qu'ecest une plante goèe
à peu près sans utilité, qui supplante bientôt le sainfoin et
cause ainsi une grande perte. Ces deux plante-s ont desfeuilles
pennéets, niais dans le sainfoin les petites feuilles sont unies,
eost-à dire non dentelées, tandis que celles de la pimprenelle
commune sont den.:clées au bord. (Voir grav. 5).
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TitkFLE DES PRÈS VIVACE. d'tne moyenne pesanteur. Il ne ltut pas que hi senence soit profon-
Cowdément recouverte, mais en mm temps il faut qu'elle le soit rnarfini-

Le trèfle des prés vivace est trèsestiné par nos mîeilleurs reçoit le traitement que tout bon pâturage ou toute prairie doit re-
cultivateurs et dure plus longtemps que le trèfle des prés or- cevoir, on naura probablement pas besoin de renouveler la semence
ditnaire. Quand on désire garder le trèfle plus d'une année, on vant vingt ans. Quand elle est bien prise, coupez-la, mais n'cxigezdoit ~ ~ ~ 0 chipaetèl c rsvvae ldneuegand us trop d'elle d'abord, deux récoltes sont suflisantes pmour la lire-doit choisir le trèfle des prés vivace. Il donne une grdedemndr plus, la coupant
quantité d'un fourrage très-riche en principes nutritifs, est aussi souvent qu'elle peut l'eniturer; noubliant pas, cependant, qi'it
de plus grande durée, et offre, pour cette raison, de grands faut lui rendre quelque chose sous la forme d'engrais artificiel, ou
avantages comme graine destinée à des prés de trois ou quatre d'une cauverture composée de fumier <le ferme. On peut y semer une
ans, ou pour les pàturages permanents. Nous le recomaman- petite quantitZ davoise pour donner de l'ombre aux jeunes lantes.
dons en toute confiance , comme on le voit dans les tables culure, s'il n'est pas décidé à lui consacrer morceau de bonne
nous avons données plus haut, on le lit entrer libéralement terre riche et biette. Un morceau de terre qui aurait porté une
dans nos mélanges. Aucune semence ne varie autant en qua- récolte de fourragevert, lannée précédente, serait propre àcetusage.
lité que la graine de tous les trèfles, et aucune ne requiert Elînîturst, 14 mars, 18S1. J. M. B.

l dL
pu eS s on1 quant au chois.

Quelques unes des descriptions des différentes plantes dont
il est question dans cet article ont été prises dans '- The il-
lustrated book cf grasses," un excellent ouvrage sur les
plantes fourragères, publié par M. Whceler, Gloucester, Ang.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL,

La luzerno ou 1alfalfa.
Monsier,-Comme le temps d'ensemencer la terre arrive, et que les

cultivateurs sont à faire le programme de leurs opérations pour la
présente année, je désire attirer leur attention sur une plante four-
ragère qui n'est malheureusement que pieu cultivée, sa valeur n'étant
pas sutllisamnuent connue. Après avoir fait, avec grand succès, un
essai de culture de la luzerne sur trois acres, je puis sans crainte la
recommander, étant certain que, si on lui donne une chance, et si on
la traite d'apris la méthode que je vais indiquer, tous ceux qui en
feront l'essai trouveront que c'est non-seulement une récolte pro-
fitable, mais encore, une ressource précieuse là où il y a peu de pa-
turage.

L'alfruca de Californie, venant dt Chili, n'est rien autre chose que
la luzerne d'Europe, ayant changé son mode de croissance par suite
de la diférence de sol et de climat. Si ce n'est pas la meilleure, c'est
certainement une des meilleures plantes fourragères, parce qu'elle
donne de bons rendements pendant plusieurs années consécutives
sans avoir besoin qu'on en renouvelle la semence, et produit trois
oiu quatre récoltes par année. C'est une des plantes fourragères fa-
vorites en France et en Allemagne.

Coupez-la lorsqu'il y a huit jours qu'elle est en fleurs. Elle fait un
foin de bonne qualité pour toute espèce de bétail, mais spécialement
pour les vaches à lait, et on la dit supérieure ait trèfle ; elle augmente
la quantité du lait et du beurre, et leur donne un meilleur arôme. Si
on l'emr.loie verte, il faut avoir soin de n'en pas trop donner à in fois,
aux animaux, spécialement lorsqu'elle est humide, car elle pourrait
les rendre météorisés ou gonflés, comme cel arrive avec le trèfle.
Les vaches ôtées d'un pàturage ordinaire et mises à la luzrrne, auîg-
mentent, dit-on, leur rendement en lait et en beurre, de 25 pour cent.

Sa croissance rapide et vigoureuse la rend singulièrement propre
aux régions exposées à ine chaleur continue et à tine température
sèche, car, après avoir été coupée, elle revêt très-rapidenent le sol
d'une épaisse couche de verdure, et, par suite de la faculté qu'elle a
d'envoyer a tune profondeur étonnante sa racine, livotante comme
celle d'une carotte, racine qu'on a constaté s'étre enfoncée jusqu'à
douze et même vingt pieds au-dessous de la surface, elle trouve de
l'humidité là oit les autres plantes périraient. Elle ne réussirait jas
dans un sol argileux compact, ni dans un sol superficiel sur un sou-
sol imperméable.

On petit la semer à la volée, ou bien en sillon, mais, si le sol n'est
pas bien nettoyé, le dernier mode est décidément préférable, vit qu'il
permet le sarclage jusqu'à ce que la plante puisse prendro la place
des mauvaises herbes.

La quantité de semence à employer est de 20 à 30 livres par acre.
J'en ai semé 25 livres, et ne m'en suis pas mal trouvé. Si on la sème
clair, on obtient pour résultat des tiges grossières, on permet aux
mauvaises herbes de disputer à la plante le terrain qu'elle occupe, et
on expose la surface di sol à l'action brûlante du soleil et A l'influence
desséchante des ven ts, inconvénients que fait éviter une abondante
semence. Elle coûte, à peu près, 35 centins la livre.

Pour ce qui est de sa culture, voici ce qu'il faut observer: Labourez
profondément, hersez jusqu'à ce que le sol soit uni et pulvérisé-, hersez
en dernIer lien avec une herse en épines, et roulez avec un rouleau

Comment préparer les caillettes pour la présure.
[Traduit de l'anglaisl.

Nous devons des remerciements à M. J. B. larris d'Autwerp, N. Y.,
pour l'excellent article qui suit, sur la manière de préparer les cail-
lettes. M. Harris est le professeur choisi par la sociétô des fromagers
de l'Est d'Ontario, et qu·elle emploie pour la fabrication et la con-
servation des froiages, et son opinion a beaucoup de poids.

Premièrement. Une caillette lprise chez un venu qui n'a pas encore
bu, ou sucé le lait de sa mère, est un poison violent, et on ti devrait
jamais s'en servir. On ne devrait la prendre que chez tn veau qui
n'aiur été tué que trois jours après sa .aissance. La caillette n'a
toutes ses qualités que lorsque le veau a de 5 à 10 jours, mais les
caillettes ne présentent pas beaucoup de diflerence, pourvu que le
veau r'ait pris que du lait. Aussitôt que les veaux ont commencé à
prendre de la nourriture solide, leur estomac commence à perdre de
sa force comme caillette. L'estomac des veaux de cinq jours est gé-
néralement préféré - celui des veaux plus vieux oit plus jeunes, par
les fabricants de fromage.

Pour obtenir la meilleure caillette, on devrait permettre au veau do
prendre un repas modéré 12 heures avant sa mort. C'est une bonne
méthode de donner le dernier repas le soir et de tuer le veau le len-
demain matin 15 heures d'intervalle ne sont pas trop, mais en étant
tenu plus longtemps sans nourriture, l'estomac devient enflammé et
se congestionne, prenant une apparence rouge foncé, et la mauvaise
condition de l'estomac, qui en résulte, se fait sentir dans le fromage,
auquel elle est communiquée par l'infusion de la caillette, et l'affecte
d'une ianire trez-d/farorable. Les veaux doivent vivre jusqu'à ce
que le caillé de leur dernier repas soit à peu près dissout, et pas plus
longtemps. A mesure que le caillé disparait, la matière coagulante
s'accumule, non dans les sucs de l'estomac, comme on pourrait le
supposer, mais sur la paroi intérieure de cet organe, oit elle forme une
couche délicate, Ayant une légère couleur de chair, étant très-peu
consistante et se brisant en petites écailles floconneuses, sous une
faible friction.

Comme cette couche contient la forco concentrée de la caillette, il
est désirable de la conserver autant que possible. Pour ce faire, il faut
manier très-doucement le sac, en l'enlevant de l'intérieur du veau. Il
faut le vider avec précaution, tourner le dedans en dehors, et enlever
loute trace de saletés oit de poils qui pourrait s'y trouver. S'il de-
mande un plus fort nettoyage, on pourra pessuyer avec un linge hu-
mide; on ne doit jamais se servir d'eau pour ce nettoyage. Lorsqu'il
est suflisamment nséché et légèrement salé, il est prêt a être mis à
sécher, ce qu'on petit faire de n'importe quelle manière qui amène lu
résultat voutin, pourvu qu'il ne perde pas sa force en coulant. ou qu'il
ne se corrompe pas On petit l'étendre sur une branche fourchue, son
extrémité peut être Attachée et souflée, ou bien, on puti l'ouvrir en le
coupant, et l'etendre sur une planche sèche, ce qui favorisera le sé-
chage en absorbant l'humidité. Ces divers modes de conservation
sont bien préférables à celui qui consiste à le mettre dans la saumure,
on à le remplir de sel.

Si les ceillettes sont exposées -1 une trop grande chaleur, elles
perdent vite leur fore. 120 degrés F. de chaleur leur enlèveraient
comnpltement leur force; on ne doit donc pas les faire sécher auprès
d'un pocle, sur des assiettes oit des vases de fer-blanc.

J. B. HanRs.

Echo des cercles agricoles.
Monsieur le curé de Ste-Julie, comté de Verchères, nous informe

qu'il vient de former un cercle agricole dans sa paroisse. Soixante-et-
dix-huit membres se sont déjà inscrits. Nous ne saurions trop les.fè-
liciter sur l'heureuse idée qu'ils ont eue de e,rendre aux conseils de
leur z6là pasteur, qui a déjà tant fait pour eux, en travaillant à amé-
Ilorer lenr méthode de enhtnre. Ste-Julle possède ttuellement une

'I
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beuîrrerie qlui commiîenîce ses opérationis ce printempîs, et nous espéronts
qu'avant lonagtemups l'inîdustrie laitière fera sentir ses bons effets là
comme ailleurs.

Bollo laine.-Notis lavons reçu de M. Phantitf, de St-Aitoiiie.
titi échiantillona de lit lauisse de souitmotutonl Cotswvold, dont tnous iîvotiz
donnéî lise gravure dans le numéro de miars du journial Cet éclissai-
tillois al seize ptouces de lonîgueutr et pirésenate la pîlus helle appîarentce
poqsiible. La lainîe est dlouce et soyeuse, et lit toisont. nouîs dit M. Plia-
neuf, a rappiîorté udix-hutit lit res et titi qîua:rt. Le mloutonl avait onze
muois à l'épioque <le laa tonite,

Rapport dt cercle agrirole (le StLrbîtile il M1 Edil .4. JitriiartI.
directeur tic lagricuture et pr-siedent hîonorire dut dît cercle
agricole,

3loxsiEuln,
J'ai l'hîonnetur de volus transmnettre le mqpport concernant la fort-

datioîî et les opiérationis principiales dlu cercle aîgricole <le St-Ub:îlde
l-'vuîlatiu.-Le 15 août 1880, les haîbitanats de la paroisse de St-

Ubalde, conmté (le Portraeuf, à l'invitation du Rév. Messire G. Chavrigray
de la Cluuurutie-re, lire-tre dirc de lii dite paroisse, s assemblerent
dants la sdlle des dcliberattutis du conseil, et formèrnt sous la pi-
sidence de M. Michuel Leveillé, aine associaîtionî agricole, sous le nom
de " Cercle Agricole de St-Ub.alde.'

Salut Ubailde, patron.
MI le Cuare, directeur et memabre actif de droit,
Miîchel Leveille, lîresideat;
G. Doré, vice-pre-sidetit.

Trente habitants se firent inîscrire comîîîe maembres actifs, à la lire-
mière assenmbtée. et furent conisidérés cousinue les fondateurs dii cercle

Dans une des aîssemnblées siibseqiîeraes. E*. A. Biarnsard, Ecr, di-
recteur de l'aigricuiltuire, de Monatréail. fuit élu î.résidrnt honoraire dîz
cercle par uasse resolutiont îpasie -% 1 unatinite, et colite de la dite rua-
solution ayanlt éié envoyée à ce monsieuîr, il eut la bonté de repioudre
qui il acepitait avec pîlaisir cette nîomuination.i

0Iicier.-Comiiue les élections (lez officiers doivetnt avoir lieu toils
les 5ix mois, le G mars 1881, lt-3 mîessieuîrs dont les nloms suivent
furent chisis pou- reMlacer les anciens officiers,

G. Doré., itré,sident.
Jus. Guiînond, vice-lrésident -

* S. G. Trottier, scc.-lrèsorier ;
G. Dîîbîîc, sec.-corresliond.tiit,

Comité spécial pîour l'achart des gratins et graites:
Michiel Leveillé, G Duht, A. G. Trottier,

c!eer,,uuouCltquemembre actif piaye a la caisse dit C;erçlu-
lisse contribuîtion annutîelle île 25 celîtins.

.,-l&embiles-Les réuînion:; ou aîssemblées du cercle ouît lieu, ordi-
nairement, trois oti qtuatre fois piar mois, le dimanchie, après les vépres,
et le jeudi so îr.

31. Gustavre Distblle. ancienîl evc dillurné de recole d'agricultître
de Sie-Arate, a toujours, à chaque asbcrabîce, fait îies conlé-retices
qui olît ititéreEsé les nmembres auî lus haut poilt. Datas ces confé-
rences, M. Duis a trailté cuIre autres les sujet-i suivants -

Io. La manière et le temps;i de récolter les fuis ci hois ordre.
2o Lit manière de rucolter le hile et les alutres gratins dans le tenalis

et le.; conditions convenables.
3o. La manière de fatire dc bons labours
4o. Quels sont les grains qu'il cotnvienat de semer dans les diflféretites

es-pèces de terres ?
5o Les engrais et leurs pirincipies nuttritifs.,
Go. Le soin à donner aulx anîimnaux de la ferme.
tu. La manière donît les terres doivenît étrc égouttées, pîar les

foisés et lcs rigoles, et le dratinage.
8o. L.e hersage.
go. La culîture des légumtîes, racines, ttc-, cousine ljîîc de la, ru-

tation fie l'on doit suivre.
io Les rotations,
MNr le Curé a pris pîlaisir il assister, aitant que piossible. à ces ré-

lions, pour les encouîrager et les diriger de ses bons conseils et de
es. Sanges remaîrquies.

Les résultats obtenus otnt été m.agnifiquses Pluisieurs ont mis cn
pratique, pouîr la récolte desa grains, dît blé suîrtouît, ce que M1r Diabue
leur a enseignéè, crn mettant leur grain ea fliO VeUcs, et ils ott beau-
couîp ii s'en louer, Les laîbouîrs ont étu mieux faits partira bon nombre
l'automne dernier, et ena pltus grande qîtamîntité qu'il l'ordinaire, On a
pis soin des aninmaux d'sinîe niaimicre pîlus intelligente. Les engrais,
bae de Fagriculture. ont attiré pltus d'attenîtion qu'à l'ordinaire - on
les a couverts sui plusieurs fermes Et, cliose extraordina;ire, presque
tous les mtmbres du cercle se proposEot de cultiver, ce printemps, un
peut champ en legumes Quatre pirix seront cfl'erts parle cercle, pour

les quatre membres qui auront le mieux réussi en cette culture. Plu-
sieurs se sont procuré du plâtre pour améliorer l'engrais.

Gsoiaas Donf:, îîrcidcrat.

Cwîillrellice, soris forinc de dialoyiie, donné5e devant le cercle agricole!
de St-&Lîîbisitei d'Ilyiiaer, roielle de Beraurce, paîr .1I1 Loruis l'ariilis,
secrétaire du cerclet aintirsel'aradis, rîce-ipréiideiit, e3 i rars, 188 1.

1ère Question -Monsieur le Secrétaire, j'ai appris que votre club
donniait (le bons conîseils, je désirerais ci avoir unt. Voici est dleux
lmots ce dont il s'agit :Je suis cultivateur; nmais je dois vous a-vouler
(lise je suis pîrofondémenat découragé. Mla terre ne pousse plus que
des mauvaises ]seilles; tacs animaux sont toujours d'uine maigreur
exîrèîae nmes récoltes ne valent rien ; nies pîrairies ne donnent plus
île foira je suis endetté ; enlin il, qui. 1a*eidè à louer mia terre et à~
m'ent aller aux Etats-Ilais.

Jliponec.-3lon ami, vous dites que vous voulez aller aux Etats-
Unis; y avez-vous songé*? Ne savez-vous pas que les Etats-Unis
regorgent dé canadiens qui soupirent après leur retour dans la patrie?
que l:a seule chose qui les retient à l'étranger, c7est souivent le manque
d'argent pour revrenir>

V'ous dlites que vous voulez louer votre terre parcequ'elle ne pousse
iilan Alors mon amni, dites-moi donc quel sera l'homme assez insenlsé
pîour louer lise terre qui nie vent plus pousserl Suppsons, pour un
moment, que vous trouviez à la louer. Croyez-vous fille le locataire
améliorera votre terre ? Non, sans doute;i il achèvera de la ruiner et
voilà tout Quand vous reviendrez, dans cinq, dix, quinze ans, le lienî
fille vous aurez laissé sera comtlîemaent détruit. La masison tombera
e-n ruine; la grange et les étables délabrées; les clôtures défaites et
hrûlées ; les fossés renillis3; les roches étendlues sur la terre. quand
elles ta auront pas été ensevelies souis le labour, les instruments ama-
toires brisés, cassés et non-rélarZs ien un mot, il faudra tout re-
commencer.

Vous ajouter qui, von' prairies tie donînetnt plus de foitn Eu don-
lieront-élles plus à votre retour? v-os grains seront-ils meilleurs? vos
animaux llu gras et mieux puortants ? Vouts étes endetté? Pensez-
vous poeuvoir faire face -à vos obU-gations de cette manmière ? Erreur,
mion ai; vous courez à votre perte et à votre ruine.

Mli; dites-moi donc ce que volts allez faire aux Etats-Unis?
2ème Qite4ioa,-Jc vais aux Etats-Unis polir y gagner de l'argent.

On dit qu'à Mantchester, à Ilolioke et à il îsieur-, aittres endroits, il y :t
-le grandes manufactures, qite les ouvriers y gagnent de gros gages,
qîue ces manufactures manquent <le bras; toits les jours, des agents
e-ngaîgent des familles pîour ces établissemuents.

Tcîirz. monsieur le Secrétaire, une fois îaux 1Ela.-ts-Uais. je pilaceraîi
lues filles danîs les înisi-i.rti;res Moi, je travaillerai datns les chantiers
tat sur les mnoulinas. Ma- feume fera sa <lame à son aise. Nous ga-

-gîterons toits de raârgent ;.noîts vivrons duans laîbondance. Puis, apirès
qu~elque<s années, je reviendrai sur mia terre, carr je supupose que le
mal du pays finira par me gagnter.

Répoiuast -Voua ~ilulez aller à Mlanchiester. à Olialce, je ne sais oit
dans les manufactures. Mais, taon ami, je crois que vous avez perdit
lat léte Ne lisez-vous pas toits les jours sur les journaux que beaucouîp
île familles cnnadicnnes y souflfr-ent de faim et de misère ? que les
pîiprièîaires de ces manufact tres t'emîilui-nt les ouvriers que trois
jours par semaine v que cela\ qui engagent ainsi sont des -mbaîchemrs,
tics trompieurs -Leur seul but est de gagner de l'argent.

Vous voulez placer vos filles dans les manufactures. Je ne puis
vouis en croire, mon ami Je vous en conjure. allez f-tire tine visite
danis ces établissements, avanît d'y pîlacer vos filles, tie suis pîersuiadé
-isîe votre coeur de père ne pourra se résoudre à les y envoy-er. Vous
verrez comme la dégradation y règne cen souveraine, Voilà pour le
mitral,

Quand bieni mime totit y serait à l'ordre; les neuf-dixièmes des
filles qui travaillent dans ces muanuifactureýs y conîtractenat des maladies
mortelles. Rtegardez, ces jetunes filles autrefois pleines de santé et de
force, losaclsvivatient de la vie des chanaps; voyez-les, dis-je',
-tétioler, se faner et languir, Voilà Pîour la santé.

Volts dites que votre femme fera sa dame Peut-dire que oui ; miais
-uts prix de quels sacrifices! Votre épouse livréo à l'oisiveté, mère
-le toits les -vices, deviendra fière, hautaine Tantôt elle verrat unr beau
muuble : mon .lier mari, il fiait laicheter. Tantôt une belle robe, un

be.1u cha niu de beaux atours éblouiront ses yeux . mon cher mari,
il Faits 1 acisetcr Et vouas, piar amitié pour votre épouse, vous
iîrhéterez tous ces articles de luxe et de vanité. Ait bout de quelques
mois ou d'un nu. vous viendrez régler avec le marchand, l'épicier.
Oh! surprise ! vous volts trotuvez en face d'sine dette de lusieurs
cents piiastres. Alors, mon ami, vous vous direz: je vais rester encore
uir an. Vous vous piroposerez indme d7écre pîlus économe. Mais Fbommo
pîropose et Dieu dispose. Votre santé aîffaiblie par ura rn-le travail ne
vous permet plus de vtous livrer à d'aussi pénibles occupations. Un
bon our vous tomtez malade; alors plus d'oumrge, plus d'argent.
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Il volts faillt venîdre, les tuas aprèùs les autres. ces meutbles qui vous
coûtent si cher. Ce qui est pis encore, il vouis fatudra donner vos
mýeubles pour payer votre niuSd.!cin ou votre loyer. Heureux encore
si vous puve~'z avoir quëiiqîîe chose la mniger, et si le di cassragieut
lie s'etnpare pis de votre esprit Vao,là, mon ami, ce <liii arrive toits
les jours tuix Rints Liîiis VoiIlà ce que les journaux. animués dii désir
il'éîrc utiles Aà leurs compa)ýtriotes, nie cessent dle rtpéter.

3èMe Quietis -Monsieur te Secrétaire, je ne rei.ois pas tes jour-
naux, et je volts avoue que je n'ai jaLmis entendu répéter ce que %'cis
a ile ditei atijoirl'listi. Si cela est vrai, comme vous le prétenîdez, les
journaux ne sonît îuas aussi menteurs qu'on le prétendî. 1Euutsctgnez-moi
dlotie le moyen à pirend(re pur gue nia terre mie piaye mieux. Alors

* je paierai mes dettes et je resterai %a phys.
Rte-IoYle -Eh bi'iti, nion ami, le moyen à pîrendlre est simpjle et fatcile

D'aubord décidez-vous -à travailler aussi fort pour vous que lorsqute
volts êtùs ait service des sntéricitins. Ensuite, entrez dans niotre cit.1,
-agricole oit dans unte autre société d'agriculture Pour purntière fa-
veuir. volts recevrez gratz; le Journal ti',griciilltre. t ejourtl volts

lira la uaaniu.re die cultiver votre terre; comnlt nourrir et soignier
vos assîimiais Il vous dira <le chianger vos semnces ; de senmer dii
Ir-'flp êt dut nul Ci t graine, % ous 1tiurez à< bas lix, aut prix <lit
111r-11t NAtre 1"-tite soité eii à acheté l5WO livr. s cette seminei

t par ce moyenu, vous améliorerez votre terre, eli, pets àa pets, elle re-.
îlevieîtdra fertile et ptroduictive.

*lè,aet Questiou -Vous sle dites des choses étratng«e, monsieur le
Secrétaire. Mois uire qi i p:s.,eit piour titi boit cultivateur ne ina
jamtais Parlé de tolites ces .amlioratiünsi il ta a jamaiîs, îu ina coninais-
sance, emén de trèfle et detil(, iiii,«l ne chiangeait, îas non hilu3 de se-
menîce Mais ce quli m'embéue le plus, ce sonut ces 1550 livres de grmine
de trèfle que vouts venuez d'acheterj que purétendlez-vouis donîc faire de
toute cette glaine,. il y eît a lotir tout titi pays ? j'ai entendut dire
qtu'iun habitant d'une des paroisses dii comité de Beauce ca atruîitsensé
quatre livres; mai-; ce cultivateur Zii;t riche, il puuuv:uit se p<ermettre
cette dépe.nse Ici. ai St-Sé-baslie-n. oit il y a A peine cent cinquante
culhtivateuîrs, volts dites en %voir achetié 1550 livres. C'est A n'y rien
comprendire.

Dites-amui, monsieur le Secrétaire, quelle ilîtantité (le grainec de
trelle et de mil je dois semer patir aiplent pour faire de bonnes lir.trtes
et de boas parages ?

1R<élon:je -Ahi! votre père ne semtait pias de graine de trèfle ni de
nmil. Je m'explique tmaintenatnt piourquloi votre terre est si pauvre et
ne produit pîlus rinemi votre père l'a ruinsée ; il liii a etnlevé totute sa
richesse et sa force $:ans jamnais lui rien remettre. Les gralltes de
trèfle et de mil souit la richesse de ia terre. Tenez, voici ce que les
jouirii:îix d'agriculture contseillentt aux cultivateurs .' Semtez trois àt
quatre livres de trèfle rouge avec sin galloit de mil par irptent, piour
les terres élevées et séclteî Potir les terres bisses et humides, il lait
mîettre luîs de mil que de trèfle;j car dlaits ces terres, le trèfl est
sujet à aniquer. Les bons agronomies otit l'hasbituade de rouler les
terres sèchies et légèrcs. 1'oiîîr les terres fortem et humides. on se sert
<l'ut,, procédé tout-à-fitits économique Oit coupe cinuF à six jennes
arbres de la grosseur dit poigniet Un atdapte ces arbres A tîn morceau
dle bois de cinq à six pieds de lon-gueur, as, monn de trous faits avec
uiae tarière d'sin police et demi le grosseur. Un attèle un chevual sur
ce baluai et oin passe star la terre detjà liersce . cela sufiftt potur enterr-ir
la1 graine." VoiliA, tlion amti, la méthode lit l'on it adopttée t' St-Sé-
bastien, et toits les cultivateurs s'en trouvent bien.

5ème Quiestion -Vos es -lications, mansieur le Secrétaire, me pa-
ratissenît fort raisonna-bles et pleines de bon sens. Je crois que volts
dites la vérité. Je désirerais taire pLartie de votre société, niais il fiaut
de l'argent, et mon pèùre m'7a toujours dit dle tic pas entrer dnns aîîcîuc
société ceux qui forment ces clubs, disait-il, veillent faire de l'argent

fvos dépens.
Dites*nmoi donc, monsieur le Secrétaire, comment cela me coûttera

pour faire partie dc votre société.
JZiépons.-Eh bien, mon ami, demandez ce ipse cela coûte aux detîx

cent qiiaraacc inenubresqui composent notre cercle. LaScéé esn
le.s membres. Les offliciers font toast l'ouîvrage peur ricti. ,,;oiis
si'avons pas l'avantatge dtaroir l'ide du gotîvecrnemeat Cependiatt,
nouas nourrissonts toujours l'espoir d'obtenir justice. En attendant,
inarchîons gaintient dans la voie dit progrès. Votre père était dns l'er-
reur en insinuant que les cociétés sot cause que les cultivateurs dé.'
penstent de l'argent. C'est vrai, cbacun paye ce qu'il achète. Il peut
sce faire apte certaines sociétés n'aiciit pas rendit justice et heurs mient-
bres Cctid.iit, du î<airticiilicr.il ne faut pas conclure au général.
Je le dis ouvertement, les société*s agricoles sont utiles, avrantogeuses
met tuéme necessairts.

Gme Quetion-Je suis pâi:tlîittftuiit convaitacu que votre société
est avantsageuse, car avec un si grand nombre de uactibrct, si mes
prévisions étalient fondées, il3 yaurait cu des pluaintes. En consequience,
je demtandc àa entrer dans votre club et je m'engag., à suivre tous les
bons conseils qui me seront donnés.

Rljîons.-Tî-ès-bien Itrès-bien I Monsieur le Président, nous avons
opéré aile conversion, nious lavonts réussi à retenir gu pays lini colis-
patriote, tit c:anadien. Venez, monsieur l'américainî, venez -digner
l'ilote d'aîdmission et dés ce mntient niêin, vous dleviendrez membre
de ntotre club, et vous aurez part là ses iviatiages.

P>ermettez, maintenant, monsieur le P>résident, que je prenne congé
de cette hionorable assemblée, et que je vous (lise à touts -ail revoir,
-à la îîroclaaine rétinion. IlaAi Vttsttis, Vice-président,

L.ouis IlAlîAhs, Secrétaire.

BlIBLIOGRAPHIE.
Petit traité sur las culture dut tabac, par L.s N Gaveu.Ber . N_ P.

inenîbre iil conîseil d'îîgrietîl tiare de lat provinîce dIe Quiébec. Deuxième
éditioni. De l'impîrinmerie de las , Gazette des Ctapagnies. " 188 1.

Cuîlturec et préparation dii tabac. par le Docteur G Laroque, auteur
di- .'aniel d*iiortieîiltiîre pratique et d'arborîciilîire fruitière '
Nouveau traité. Lé-vis . Mriret Cie, împritaneîrs-libraires. 1881.
Maintcnint que la culture du tabac a pris une grande

extension dans notre provine, nous ne pouvons que saluer
avec plaisir l'apparition des deux petits opuscules dont jedonne
le titre plus haut. Il est ,,,rand temps (lue nos cultivateurs
ces.Fent de produire la substance à odeur nauséabonde que l'on
rencontre dans la plupart des camipagnes, et apprennent à bien
cultiver une plante (lui donne d'aussi beaux rendements que
le tabac, lorsqu'il est de bonne qualité.

Il est important pour chaque cultivateur de se procurer un
de ces opuscules, de l'étudier -1 fond et de mettre Cn praitique
tous les excellents conseils qu'il y trouvera.

La réd--tion du traité de monsieur Gauvreau est excellente,
l'expression claire, précise, facile à saisir de prime abord, et
ses données sont celles d'un expert dans l'art dc cultiver le
tabac. En effect, monsieur Gauvreau est un de ceux qui ont,
les premtiers, tenté la culture du tabac, dans l'est de la Dro-
vince, et est certainemtent celui qui lui a fait faire le plus de
progrès. Il rend un service signalé à la classe arclen
publiant une seconde édition deoson travail, et ceux qui con-
naissent monsieur Gauvrc'au, savent que c'est le but qu'il s'est
proposé cn la publiant.

Le travail de monsieur le Dr. Laroque, est peut-être un peu
plus élaboré, tout en présentant .1 peu près les mêmesa données.
La seule divergecec d'opinion que je constate entre les; deux
auteurs est la suivante-: Monsieur Gauvreau prétend que la
grainse de tabac gardée dans sa capsule, conserve sa faculté
germinative pendant quatre ans, taudisque M. le Dr. Laroque
flait durer cette faculté huit ou dix ans. Le moyen de ne pas
s-ouffrir de cette divergence d'opinion, est de se ranger du côté
de monsieur Gauvreau, n'acceptant l'opinion de 3'l. le Dr. eue
dans les cas ou l'on n'aura que de la graine decnas-o
plus.b eciqaso

M. le Dr. Lareque a eu l'heureuse idée de faire suivre son
travail d'uns précis de nos lois sur le tabac. Il est nécessaire
que tons nos cultivateurs connaissenît bien ces lois.

Les deux traités dontje viens de parler sont offer.s en vente
au pris de dix centins chaque.

SANFI . .C r<s

Le sainfoin n été le salut de plus d'un cultivateur sur les
sols pauvres, légers et crayeux du sud de l'Angleterre. Il y
en a deux variétés, le commun et le géant; celui.ci est celui
qu'on emploie ordinairement, pour la raison que, bien qu il
ne vive pas un aussi grand nombre d'années que le commun,
il fournit une bien plus grande quantité de foin et de nourri-
turc. On traite oardinairemaent cette plante de la manière
suivante: On sème généralement 2 et même 2 :e mninots de
cette graine par acre avec une semence ordinaire-de céréales,
et on la herse, cn prenant soin de bien repouvrir la semence.

De fait, dans le comté de Kent, on la sème totujours au semoir
mécanique, .à sept pouces de distance entre les rangs. L'été.
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suivant, on devrait la fauchbr comme fourrage avant que I pécher de surnager, vous mettez un peu d'eau dedans, puis
fleur ne soit plus qu'à moitié ouverte. Le sainfoin est boit vous placez le vase qui les contient sur le feu, et vous laissez
pour toute espèce de bétail, et est ce qu'il y a de mieux pour venir l'eau en ébullition. Quand vos jarres dontbien chaudes,
les agneaux qu'on vient de sèvrer, parce que cette nourriture vous retirez le peu d'eau qu'elles contiennent, et, les laissant
ne leur donne jamais la diarrhée. ,l'ni vu le sainfoin durer toujours dans leur vase, vous les emplissez à les J'aire repandre,
pend:nt 12 ans sur le même champ, mais dans les rotations de vos fruits préparés. On recommande le laisser bouillir un
ordinaires, on le laboure au bout de sept ans pour faire une instant les fruits dans la jarre avant de la refermer, mais on
récolte de blé, ce qui complète la rotation, et fait éviter le peut négliger ce soin sans compromettre le succès, si la jarre
trop fréquent usage du trèfle rouge : ainsi, le cours ordinaire a été complètement remplie, comme dit plus haut.
qui consiste eu navets, orge, trèfle, blé, se trouve changé en Rendu à ce point de l'opération, il s'agit de fermer lesjarres,
navets, orge, sainfoin pendant 5 uns, blé, rotation plus et de cette lermieture dépend tout le succès. Il l'aut donc la
avantageuse pour la terre, si elle veut pousser le sainfoin. pratiquer avec grand soin. Pour ce faire, on met d'abord en
Comme je ne l'ai jamais vu cultiver que sur un sol crayeux, place la bande de caoutchouc. Sur cette bande, on applique le
je ne puis le recommander ici, mais j'ai un vague souvenir couvert, et enfin on assujetti ce couvert, en vissant fortement
que Jonas Webb m'a dit qu'il a réussi à faire venir le sain- sur la jarre l'anneau en zinc. Il faut visser cet anneau autant
foin géant sur une terre argileuse, située à une petite distance qu'on peut le faire, car c'est lui qui amène le couvert en contact
de l'établissement de Babraham. Comme M. Barnard l'a fait parfait avec la bande en caoutchouc, et rend la fermeture
justement remarquer dans ce journal, il faut que la graine hermétique; vous laissez refroidir les jarres dans le vase, puis
soit bien fraîche, sans quoi on est certain de manquer son vous les retirez, et retouchez encore tous les anneaux pour les
coup. Je crois cependant qu'on ne saurait réussir à le visser à fond, vu qu'il arrive souvent que la chaleur les fait
cultiver, là où le trèfle blanc ne vient pas. aucune plante ne se dilater.
croît sans nourriture appropriée. et je crois que le monsieur On dénose ensuite les conserves dans un endroit sombre,
qui nous questionne sur la probabilité de son succès avec le sec, et relativement frais.
sainfoin, sur sa " terre sablonneuse très-médiocre " qui ne On conserve, aussi, facilement, par ce procédé, les tomates.
contient probablement pas de chaux, ne trouve aucune plante Voici comment on doit s'y prendre pour ces dernières. La
qui réponde à son attente. Le pied du mouton y ferait des préparation des jarres est la même (lue lorsqu'il s'agit de fruits.
merveilles, et jusqu'à ce qu'on l'ait emnployé, je ne vois aucun i Vous jetez de l'eau bouillante sur les tomates, puis vous en
espoir de succès avec les - sols sablonneux très-miédiccres." enlevez la pelure qui s'ôte facilement. Vous mettez vos tomates

A. R. J. F. pelées dans une bassine, et vous les faites bouillir jusqu'à ce
'I'raduit de l'anglais.) qu'elles soient réduites en pulpe. JEnsuitevous procédez comme

pour les fruits, sans ajouter absolument rica aux tomates.
ÉCONOMIE DOMESTIQUE. Les fruits ainsi conservés sont beaucoup plus agréables que

.Wlhode économinuc de conserver leslfruits. J'ai souvent les confitures, gardant la plus grande partie de leur arôme
entendu les ménagères se plaindre de la grande quantité de particulier. Quand aux tomates, elles sont au naturel, et on
sucre nécessaire nour la confection des confitures ordinaires. peut les préparer comme si elles venaient d'être cueillies.
.e viens leur indinuer un moyen de faire d'excellentes con- J. C. Cîx.a.rais.
serves de fruits par un procédé très peu coûteux, une fois qu'on
s'est procuré le matériel nécessaire pour le mettre en pratique.

Ce matériel consiste en jarres en verre de la contenance
d'une pinte, fermant hermétiquement au moyen d une bande
en caoutchouc qui s'interpose entre la jarre et son couvert
également en verre, et d'un anneau en zeic qui se visse sur
la jarre, en y assujettissant le couvert. Nous avons employé,
avec un égal succès, depuis plusieurs années, deux espèces de
jarres faites d'apres le principe que je viens d'expliquer. Les
unes portent je nom de " The Pearl " et les autres celui de
Il cn." On peut se les procurer chez tous lk-s marchands de
verrerie. Comme le prix de ces jarres varie beaucoup, je ne
saurais dire ce qu'elles coûtent actuellement, mais, ce que je
sais, c'est qu'elles sont à la portée de presque tous ceux qui
font des confitures ordinaires.

Voici la manière de préparer les fruits. Vous les mettez
sur le feu, dans une bassine de cuivre ou de fer étamé ajoutant
un quart de livre de sucre par chaque lvrc de fruits, et vous
les faites bouillir. Les fruits que nous avons conservés sans
peine par ce procédé sont les fraises, les cerises, les framboises,
les binets et les pêches. On peut en conserver d'autres, mais
il faut prendre certaines précautions et ajouter certaines ma-
tières qui font que la plupart des ménagères ne trouveraient
pas la chose facile à pratiquer. ,le m'en tiens donc aux fruits

que n )us avons conservés le plus facilement. Je viens de dire
qu'il taut les faire bouillir dans la bassine. Si vous voulez
conserver les pêches rondes ou entières, vous devrez ies laisser
bouillir un quart d'heure, sinon, cinq minutes suffisent, les
fraises et les cerises devront bouillir dix minutes, et les framn
boises et les bluets cinq minutes.

Pendant que vous préparez vos fruits, vous mettez vos jarres,
découvertes, dans un vase rempli d'eau froide. Pour les em-

DÉPARTEMENT VÊTÉRINAIRE.
Dirigé par D. McEachran, F. C., M. R. V., et les professeurs du

Collge Vétérinaire, Montréal.

Le pied du cheval et des soins à lui donner.- Comment
on devrait ferrer le cheval.

Ayant vu, dans un numéro précédent, quelle est la pra-
tique suivie par le maréchal, en préparant et en ferrant le
pied, nous allons maintenant indiquer la véritable pratique.
A partir du monient où le poulain a atteint son premier
mois, son pied doit être le sujet de l'attention soutenue de
son propriétaire ; le développement des os, des articulations
et des muscles des membres de l'animal, à létat domestique,
subit matériellement l'influence du soin donné au pied. C'est
ainsi qu'il est constaté que, si le pied est négligé et laissé -.
sa croissance naturelle, il agit comme levier sur les muscles
et les tendons, dérangeant la proportion générale de chacune
des parties entre elles. Des dérangements identiques appa.
raissent si on laisse le pied croître latéralement, ce qui le fait
retourner soit en dedans, soit en dehors. Dans les mains
d'une personne habile, les pieds et les membres d'un cheval
sont aussi susceptibles d'être controlés dans leurs formes, que
l'est un jeune arbre. On ne saurait exagérer l'importance que
prend cette attention soutenue, lorsqu'il s'agit d'un cheval
destiné à la course, et spécialement d'un trotteur. La vitesse
repose sur un principe mécanique, et il est aussi essentiel
d'aider la nature dans le développement de la partie mécanique
nécessaire, qu'il l'est de veiller au développement des formes
et des habitudes de l'animal, pendant sa croissance. Il faut, en
apportant l'attention voulue dans le choix des parents, s'assurer
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de la transmission du tempérament nécessaire et de la vigueur
d'action héréditaire, mais on ne peut atteindre le maximum de
la perfection qu'en donnant l'attention et le soin nécessaires au
développement des parties essentielles, parmi lesquelles se
placent au premier rang les pieds et les membres.

Il faut empêcher que le pied ne devienne trop long, avoir
soin qu'il se place bien d'aplomb sur le sol, et qu'il croisse
bien également en tout sens, de manière que, lorsque viendra
le temps pour le pied d'être protégé par une armure de métal,
le fer, le maréchal trouve ce pied bien conformé, et ayant la
proportion voulue en relation avec le membre dont il est l'ex-
trémité digitale.

Pour être sûtr qu'un jeune poulain ait un bon pied, il ne
faut pas le faire pattre dans un pré bas et humide. Le flanc des
collines et les terres sèches, sur lesquels le pied trouve non-
seulement de la résistance, mais encore est soumis à une fric.
tion qui en provoque l'usure, lui permettront de prendre une
meilleure forme, et une texture plus ferme, que les terrains
bas et humides, qui tiennent toujours le pied mouillé, et n'op-
posent pas la friction nécessaire pour empêcher le trop grand
développement : dans ces derniers terrains le pied devient
gros, large et aplati, et d'une texture tendre. On constate
cette différence dans les sabots de grosseur moyenne et dûrs
des chevaux élevés dans les montagnes et ceux plus tendres
des chevaux des prairies.

Le premier a le pied assez dûr pour pouvoir faire de long
voyages sur des chemins dûrs et rocailleux, sans fers, tandis
que le dernier ne peut faire la moindre distance sur un ele-
min macadamisé sans user son sabot, tendre et spongieux,
jusqu'aux parties sensibles, ce qui le rend infirme et hors de
service.

C'est donc une erreur de tenir le pied trop tendre. La
seule manipulation que demande de la part du maréchal le
pied du poulain, c'est d'être rapé juste assez pour tenir la
corne de niveau avec le fer, et pour raccourcir la pince, si
c'est nécessaire, à la longueur voulue. On ne doit jamais,
pour aucune considération, toucher à la fourchette ou sole ;
le fer doit porter également sur la corne de tout côté, et pré-
senter au sol une surface parfaitement unie. Le seul but
cherché dans l'application du fer, est celui de protéger le pied
contre l'usure produite par la friction sur le chemin, et plus
on le laisse, autant que possible, dans sa condition normale,
mieux C'est.

Le fer étant parfaitement ajusté au pied, il faut l'y clouer
avec précaution ; cinq ou au plus sept clous devraient être
suffisants pour tenir un fer sur un pied sain ayant une bonne
forme et une corne de bonne qualité. On ne doit pas envoyer
les clous trop haut, ni frapper trop fort avec le marteau en
les rivant. On ne doit se servir de la rlipe sur le sabot que
pour en enlever la partie de la corne qui dépasse le fer, et
pour parer les clous rivés, et non pour polir la corne.

les maréchaux voient donc qu'ils se donnent une grande
somme de trouble inutile en parant la sole et la fourchette, et
en enlevant la surface gélatineuse de la corne avec la râpe.
Mais en agissant ainsi ils font plus que se donner du trouble
inutilement ; ils préparent à leurs victimes des souffrances

sans fin, ainsi qu'une somme considérable do trouble et de dé-
pense aux propriétaires.

Il est remarquable de voir, avec quelle persistance les ma-
réchaux tiennent, partout, à la coutume de parer le pied, et
prennent une attitude d'orgueil blessé lorsqu'on leur dit de
ne pas se servir du couteau.

Je n'hésite pas à affirmer qu'on mettrait de côté des mil-
liers de piastres annuellement, en Canada seulement, si on
défendait à tous, dans les forges, excepté à celui qui ajuste le
fer, l'usage du couteau à parer et du boutoir. Il est assez
étrange que ce soit justement celui qui détruit ainsi sans pitié
la protection que la nature fournit à la sole, qui soit ensuite
le premier à suggérer la substitution d'une semelle en cuir à
la place de la couche protectrice qu'il a enlevé.

FERRAGE DES CHEVAUX ADUtLTES.-La première opéra-
tion est l'enlèvement du vieux fer, opération à laquelle on
devrait procéder en commençant par couper les clous rivés,
avec soin, au moyen d'une tranche bien coupante, faisant at-
tention de relever et couper chacun d'eux ; puis ensuitc en
arrachant un par un, les clous, les prenant :par ;a tête
avec les pinces, ou, s'ils sont trop enfoncés, soulevant dou-
cement le fer avec les branches des pinces pendant qu'on
l'enlève en même temps. L'état du pied indiquera le travail
à lui faire. Un pied sain devrait être traité comme celui du
poulain, tandis qu'un pied mal conformé, soit par maladie ou
mauvais traitement, doit être préparé selon le besoin qu'il en
a. C'est ainsi que certains pieds poussent vite, et demandent
à être raccourcis, et à ce qu'on leur enlève même des lamelles
de cornes sur la sole, lamelles qui sont retenues par le fer.
D'autres, au contraire, ne peuvent supporter aucune atteinte
et poussent si peu et sont si cassants que ce n'est qu'avec
difficulté qu'on parvient a poser le fer dans de la corne saine.

On ne peut poser de règles invariables pour le ferrage. Un
maréchal intelligent doit se servir de son jugement a discré-
tion pour chaque cas, et ce jugement doit être guidé par une
bonne connaissance de l'anatomie et des relations qu'ont entre
elles chacune des parties du pied. Il ne doit donc pas, comme
il arrive presque toujours, parer tous les pieds de la même
manière, y appliquer le même genre de fer, commettant mille
erreurs par ignorance, et traitant le pied, si délicat, comme
s'il était de bois ou de fer.

Dans un prochain numéro, nous parlerons des diverses
espèces de fers.

Sorgho. -Appareils pour la fabrication du sirop de sorgho:
Presses à trois cylindres.-Chaudières à défécation.-Engins
pour la production du gaz acide carbonique.-Cuves à décan-
tation.-Evaporateurs.- Thernmomêtres.-Ardo'mêtres. &c.

Ceux qui cultivent du sorgho cette année, feraient bien de
commander leurs appareils au plus tôt ; surtout -les presses,
puisque ces dernières sont indispensables à la production
économique du sirop, et qu'il nous sera peut-être difficile de
remplir toutes les demandes qui nous seront faites au temps
de la récolte.

Avis et estimations concernant la culture et la fabrication
du sirop de sorgho, donnés gratuitement.

E. S. MANNY, Beaubarnois, P. Q.
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